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Le péril étatiste ? 
L'étatismo a une mauvaise presse dans certains 

milieux, où il est de bon ton d'être fédéraliste 
à outrance. 

Si l'on part du point de vue que le degré de 
prospérité ou de misère des nations modernes dé­
pend de la mesure même dans laquelle celles-ci 
ont éliminé ou accepté l'étatisme, on devrait en 
conclure que le radicalisme prônant l'étatisme 
devait conduire la Confédération à la ruine. 

Mais, il n'en est rien. Les adversaires les plus 
outranciers du régrime radical suisse, et parmi 
eux des conservateurs notoires sont dans l'obli­
gation de rendre hommage à l'excellente admi­
nistration du parti radical en matière fédérale. 

Nous ne parlons pas ici des partisans du libé­
ralisme économique qui, guidés par leur principe 
du « laisser-faire », nous pourrions même dire, 
du « laisser aller », ont toujours combattu les mé­
thodes du radicalisme, plus conformes cependant 
aux nécessités de la vie moderne, où l'industria­
lisme et le machinisme dominent, où l'utilicé de 
lois fédérales réglant les questions sociales et 
économiques s'est révélée de plus en plus ur­
gente. 

Le « laisser-faire » des partisans du libéralisme 
économique ne peut évidemment se concilier avec 
le principe de solidarité ..du vrai libéralisme, de 
ce libéralisme qui exclut le socialisme, parce 
qu'il se met au-dessus de tous les préjugés de 
classe, qui' .exclut également le capitalisme parca 
qu'il s'est toujours préoccupé de concilier les in­
térêts des patrons et des ouvriers, sans les sa­
crifier les uns aux autres. 

Le libéralisme économique lui-même, n'est pas 
autre chose que la doctrine capitaliste par excel­
lence, parce qu'il interdit à l'Etat de règlement el­
les rapports entre ouvriers et patrons. Par cette 
raison, il aboutit aux mêmes résultats que le so­
cialisme, en créant entre ouvriers et patrons un 
fossé qu'on ne saurait combler qu'en inspirant à 
chaque individu la conscience de ses droits et 
de ses devoirs à l'égard de la collectivité 

Le radicalisme, certes, ne va pas jusqu'à ad­
mettre la suppression de la propriété — doctrine 
socialiste, — mais, admettant le principe solida-
riste, il crée, ou plutôt il conçoit qu'il existe pour 
les classes aisées des devoirs à l'égard des moins 
favorisés de la fortune. 

Ce que reprochent au parti radical les libéraux 
économiques, c'est de ne pas laisser aux gros com­
merçants, aux gros industriels le champ suffi­
samment libre pour se créer une prospérité, qu ils 
estiment correspondre à la prospérité, du pays. 

C'est là la grande erreur économique du XIXme 
siècle, celle qui a donné naissance au socialisme, 
celle d'où est résultée la théorie de la lutte des 
classes. Car cette prospérité de quelques-uns, 
basée sur des moyens capitalistes, ne pouvait 
se faire qu'au détriment de la généralité. Une 
réglementation devait se faire, et ne pouvait se 
faire que par l'Etat et par un Etat puissant et 
fortement uni. 

Le groupement anti-démocratique «Ordre et 
Tradition » a, par l'un des siens, consacré, il y n 
quelque temps, toute une brochume à_ ce pro­
blème de l'étatisme. On' y trouve cette réflexion : 
« En liant le sort du. pouvoir politique à celui 
d'une entreprise économique, on unit l'intérêt gé­
néral à l'intérêt particulier. Incapable dès lors de' 
remplir son rôle d'arbitre impartial, I Etat sa­
crifie l'intérêt national à uni intérêt privé, e; l'en­
treprise d'Etat jouit d'un privilège qui pèse gra­
vement sur l'économie nationale. » 

Pour une fois, les organes du libéralisme éco­
nomique se sont empressés d'applaudir aux argu­
ments d'Ordre et Tradition. 

Mais, — outre que ces arguments seront tou­
jours suspects, parce que provenant d'un grou­
pement qui s'est donné pour mission de combat­
tre la démocratie, — ils apparaissent de prime 
abord faux, parce qu'ils peuvent facilement se 
retourner et que réciproquement, on peut affir­
mer que l'Etat sacrifie des intérêts purement pri­
vés à l'intérêt général en supprimant certains 
privilèges abusifs contraires à l'intérêt national. 

Partant de ce point de vue, et faisant leurs 
tous les arguments des anti-démocrates, les libé­
raux économiques ont trouvé l'occasion de re­

venir une nouvelle fois sur le problème do l'étati­
sation des chemins de fer qu'ils estiment être 
une erreur... formidable au point de vue finan­
cier. Un récent exposé de M. Haab sur la ma­
tière aura sans doute remis les choses au point. 

Quant à la Confédération, si sa situation finan­
cière a souffert des conséquences de la guerre, 
elle a pu du moins, grâce à une bonne admi­

nistration, parer à toutes les difficultés de guer­
re et d'après-guerre, et cette situation va s'amé-
liorant de jour en jour de façon réjouissante. 

Que l'on ne vienne donc pas affirmer que l'éta­
tisme est un vice grave de notre démocratie. Le. 
parti radical, qui l'a prôné en main-tes. circons­
tances, a su y trouver le moyen de donner une 
solution opportune à divers problèmes d'ordre 

économique ou social que l'on pouvait croire inso­
lubles. C'est ce que faisait remarquer un jour­
nal vaudois, peu suspect dêtre favorable à la cau­
se de l'étatisme : « Il chercha le bien du pays 
par la méthode expérimentale, loin des formules 
dogmatiques. La politique est l'art des faits ». 

Ern. D. 

Si les instituteurs, qui tiennent soua leur 
emprise la formation des cerveaux de tout 
le peuple, s'appliquaient à développer chez 
leurs élèves le goût de l'expérience et l'in­
différence à l'égard des constructions pure­
ment verbales, ils contribueraient puissam­
ment à l'émancipation des esprits. "̂ T""~"Z. 

- Docleur TOULOUSE." 

fj: bon abbé. 
L'abbé Lemire était fort sympathique à ses 

collègues, surtout à ceux de gauche. Du temps 
de Combes, on l'appelait « l'aumônier du Bloc des 
gauches », La droite ultramontaine le détestait, 
et cette haine n'a pas cessé devant la mort. 

Tandis que le président Bouisson lisait l'éloge 
funèbre de l'abbé républicain, les radicaux, à 
l'instigation de M. Hulin, les socialistes et les 
membres de la gauche radicale se levèrent. Les 
députés du centre et de la droite n'osèrent point 
ne pas imiter ce geste, sauf un : M. Grousseau. 

— Grousseau ! Grousseau ! crièrent plusieurs 
députés. 

Le député conservateur se cramponna à son 
banc : une haine cléricale ne cède jamais. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 
La benzine (suite et fin) 

Le Conseil a achevé, mercredi, l'interminable 
discussion sur la benzine. La taxation des auto­
mobiles étrangères a retenu encore son attention. 
MM. Relier et Abt (Argovie), ont défendu le 
principe de cette imposition qui a été combattue 
par MM. Sigg, Gottret et Rochaix. faisant valoir 
particulièrement les intérêts de l'industrie hôte­
lière ; à leur avis, des mesures de rétorsion ne 
pourraient que nous être défavorables. M. Peter 
(Zurich), a estimé qu'il ne fallait pas faire trop 
de sentimentalité vis-à-vis des étrangers. 

Après une réplique des rapporteurs et de M. 
Haeberlin, qui recommandent la proposition Ull-
mann (taxe de frontière à percevoir exclusive­
ment par la Confédération). M. Bossi (Grisons) 
s'exprime encore en faveur du texte de M. Keller, 
puis le Conseil passe au vote : la proposition 
Keller est rejetée par 88 voix contre 61, ainsi que 
celle de M. Ullmann, et adopté le postulat de la 
commission invitant le Conseil fédéral à examiner 
l'opportunité de percevoir des taxes sur les auto­
mobiles étrangères. 

L'ensemble du projet est adopté et renvoyé 
aux Etats. 

La nuit des boulangers 
Oni aborde la convention relative au travail de 

nuit dans les boulangeries. L'avis de la commis­
sion est de renvoyer la décision jusqu'à ce que le 
Conseil fédéral ait présenté un projet de loi inter­
disant le travail entre 20 h. et 4 h. M. Oprecht 
(Zurich), socialiste, demande la ratification, tan­
dis que M. Schaer (Bâle), propose de ne pas ent-
trer en matière car une réglementation aurait 
pour conséquence de faire renchérir le prix du 
pain. Après quelques remarques de MM. Bringolf, 
Nicole et Schirmer, M. Grand déclare qu'il est op­
posé à toute réglementation fédérale. Au sujet de 
la question discutée, M. Schulthess regrette de 
ne pouvoir appliquer la convention»; elle va trop 
loim. Cependant, il faut nécessairement faire quel­
que chose et l'on doit regretter l'intransigeance 
des maîtres-pâtissiers. 

La motion de renvoi est adoptée ainsi que celle 
qui invite le Conseil fédéral à présenter un projet 
do loi. 

La défense des Grisons 
M. Bossi développe son interpellation deman­

dant au Conseil fédéral quelles sont les presta­
tions financières qu'il compte imposer à la Con­
fédération pour permettre au canton des Grisons 
d'exécuter immédiatement les travaux de protec­
tion et de sécurité nécessités par les dévastations 
de septembre 1927. 

M. Chuard expose que le Conseil fédéral fera 
son possible dans le cadre des lois existantes qui 

prévoient des maxima. Un crédit de un million et 
demi sera demandé pour les Grisons et un demi-
million pour le Tessinl Pour les dommages pri­
vés, on recourra à la fondation pour les domma­
ges naturels. 

Les vins artificiels 

M. Gottret développe une interpellation sur les 
mesures à prendre pour sauvegarder les intérêts 
des viticulteurs et des consommateurs lésés par 
l'importation des vins grecs. 

Après une réponse de M. Chuard, qui déclare 
que, grâce à des moyens chimiques, on a réussi 
à déceler dans ces vins la présence de raisins 
secs, M. Gottret témoigne sa confiance au Conseil 
fédéral. 

L'AVIATION MILITAIRE HELVETIQUE 

Ml Vallotton-Warnery invite, par motion, le 
Conseil fédéral à présenter un rapport sur l'état 
de notre aviation militaire. Il l'invite également 
à formuler des propositions en vue de l'acquisi­
tion d'appareils modernes qui permettront à nos 
aviateurs d'accomplir avec un maximum de sécu­
rité la tâche qui leur est assignée. 

M. Vallotton proteste contre ceux qui ont taxé 
le capitaine Cartier d'imprudent. Il n'a fait que 
son devoir en effectuant des loopings. Il faut que 
nos aviateurs aient une confiance absolue dan* 
leurs appareils. 

La tâche essentielle de nos aviateurs, la chasse, 
peut-elle être accomplie avec les appareils dont 
ils disposent actuellement ? 

Non. La réponse ne fait aucun doute : De toutes 
nos machines volantes, une vingtaine ̂ seulement 
seraient capables de remplir cette mission. 

Quant aux appareils construits à Thoune, M. 
Vallotton estime que leur fabrication doit cesser. 
Des 8 modèles M, construits par les ateliers fé­
déraux! deux seulement sont utilisables, le M 3 
et le M 5 ; mais ils sont incapables d'aller au feu ; 
i\a ne peuvent servir qu'à l'écolage et à l'en­
traînement des pilotes en temps de paix. Quant 
aux six autres types, j'ignore, dit M. Vallotton, 
s'ils pourraient présenter un intérêt quelconque, 
même pour un musée aéronautique. 

L'orateur prie le Conseil fédéral de présenter 
aux Chambres un rapport sur l'état de ntotre ma­
tériel d'aviation. Il demande des renseignements 
sur les parachutes. 

Puis, dans la seconde partie de son discours, il 
se demande quelles décisions il convient de pren­
dre pour permettre à nos pilotes d'accomplir la 
mission qui leur est confiée avec le maximum de 
sécurité. 

Trois solutions se présentent : 1. la continua­
tion de la construction d'appareils du type M 
par les ateliers de Thoune. M. Vallotton la consi­
dère comme indiscutable ; 2. la fabrication d'ap­
pareils étrangers en licence à Thoune. Pour di­
verses raisons, M. Vallotton estime que cette so­
lution est inquiétante. Il donne la préférence à 
la troisième solution, qui est l'achat d'appareils 
modernes étrangers. 

Il termine en touchant quelques mots de l'or­
ganisation de l'aviation, aux points de vue mili­
taire, technique et administratif. Il souligne l'an­
tagonisme déplorable qui existe entre le corps 
des pilotes, d'une part et les services techniques, 
d'autre part. Il faut en finir, déclare-t-il, avec la 
dualité entre les divers services. Il faut rem­
placer ces nombreux organes, qui entraînent un 
émiettement des responsabilités, par la nomina­
tion d'un chef capable, aviateur lui-même, tech­
nicien si possible, responsable vis-à-vis du chef du 
Département. 

La mort de Cartier ne doit pas demeurer vaine. 
En acceptant la motion, les députés diront à 
notre corps d'aviation : « Pilotes suisses, repre­
nez courage ! Les Chambres fédérales, émues de 
certaines erreurs commises, sont décidées à faire 
les sacrifices qui vous doteront d'appareils mo­
dernes et sûrs. Haut les cœurs ! Demeurez dignes 
de Bider, de Cartier, de tous ceux dont les ailes 
se sont brisées. Demeurez dignes de la confiance, 
de la fierté et de l'affection que le peuple suisse 
vous a toujours témoignée. > 

M. Scheurer : «• L'aviation est une arme jeune 
qui doit faire ses expériences. Nos moyens sont 
limités au point de vue technique et financier. 
Nous ne pouvons changer à notre volonté notre 
type d'avion. Nous avons fait de bonnes expé­
riences en général avec notre système actuel. Le 
principal est une collaboration de services. Nous 
avons dû nous convaincre que nous ne pouvions 
construire nous-mêmes nos appareils. L'appareil 
de Cartier avait été construit à Thoune en 1923. 
Il est resté dans les hangars. Les services techni­
ques proposèrent d'en construire une série nou­
velle de ce modèle. Il fut décidé de transporter 
cet appareil de Thoune à Dubendorf. L'accident 
survint lors d'un vol d'essai ; on croit que Cartier 
a été. étourdi par le détachement des ailes et qu'il 
n'a pu se servir de son parachute. Une enquête 
est en cours pour établir les causes de l'accident. 
On ne renonce pas à construire des appareils dans 
le pays en achetant des licences. Le Conseil fédé­
ral accepte la motion et présentera un rapport. 

La motion est votée. 

Nouvelles du four 
La réplique de lord Cusheuftinv à Litivifcioff, à 

la commission du désarmement à Genève», fcst 
vÉTemeavt commenté© par' l'opinion publique. Le 
rï'jpaiêseiilf.ri». britannique est soutenu uar la 
grande presse d'Occident. Mais Litvitioff ne se 
déclare pas battu et a de nouveau pris lai par 
rôle pour justifier la politique pacifistel dm gou» 
verriement dès Soviets. 

L'Espagne îépttad favorablement à l'invitation 
qûii lui a et© adtesséei de rentrer dans la Société 
des Nafiotisi 

• » * 
On n'a plus aueug» espoir' de retrouver, vivants 

lap infortunés avialeu'ra anglais IILrtchcliffe et 
miss Mackay. 

* * * 
Une vague de froid intenses et' extraordinaire* 

pour la saison a occasionné d'éivoipnes dégâts 
dans diverses régions de l'Italie. 

Arrangement cfcmme'ncial framco-s-jui'sse 
M. Oflinga (Zurich) rapporte sur l'arrangement 

commercial avec la France. Il s'agit des deux 
afccords des 21 janvier" et 11 mars 1928. Le rap­
porteur passe en revue les avantages et les in­
convénients de ces arrangements, qui mettent 
fin à une situation impossible pour notre in­
dustrie. Il a fallu activer le plus possible les 
ratifications avant la fin' de la session parle­
mentaire en France. M. Odinga recommande la 
ratification des W.eux accords. 

A l'unanimité moins quelques abstentions, le 
Conseil vote l'accord, «iprès un débat où inter­
viennent MM. Schulthess et Pfister (St-Gall). 

M. Leuenberger (Berne) se l'ait l'écho du mé­
contentement des fabricants de tricotage. 

Le député bernois est lui-même uni fabricant 
de bas. 

Trois actes relatifs à la protection intellec­
tuelle sont votés : la répression des fausses indi­
cations de provenance des marchandises, l'enre­
gistrement international des marques de fabri­
que et de commerce, le dépôt international des 
dessins et modèles industriels. 

M. Wu.lliamoz recommande la protection des 
marque dfel fromage. 

Stalipt des Fonctionnaires 
(interpellations) 

C'est le tour des quatre interpellations sur* la 
classification du personnel fédéral. MM. Zgrag-
gen (Bâle-Ville), et Schupbach (Berne), se plai­
gnent de ce que l'administration-' n'ait pas res­
pecté les décisions des Chambres et qu'elles 
aient mécontenté le personnel ; M. Weber (St-
Gall), exprime le vœu qu'on tienne compte des 
désirs de ce dernier, et M. Bratschi eni délégué 
du personnel, prie également le Conseil fédéral 
de réaliser une œuvre de justice sociale. 

M. Musy répond que la classification n'est que 
provisoire et que les modifications apportées ont 
été insignifiantes ; elles touchent notamment le 
personnel des CFF et celui des télégraphes, mais 
avant la classification définitive, le pensonneL 
pourra conférer avec les administrations et 
exposer son point de vue au Dpt des Finances. 
D'autre part, la commission paritaire donnera, 
son préavis. Les interpellateurs ne se sont pas 
déclarés entièrement satisfaits! 

La question des passftfefcte à niveau 

M. Vallotton-Warnery avait déposé, le 5 mars, 
une question tendant à demander au Conseil fé­
déral quelles mesures ont été prises pour éviter 
les accidents aux passages à. niveau et ce qu'il 
est advenu des apparei'ife à signaler optico-acou*-
tiques démontrés en 1924. 

Le Coneeil fédéral a répondu : 
La mesure Ja plus efficace, pour évitei le re­

tour 41'aecidents analogues à ceux qui se sont 
produite à Meyriez et à Vevey, serait de rempla­
cer les passages à niveau par des passages in­
férieurs ou supérieurs. Depuis 1913, les CFF ont 
.̂éjà supprimé. 541 passages à niveau et dépensé 

i 78 millions de francs pour leur remplacement. 
La Direction générale a l'intention de poursui-

! vre ces transformations ; mais elle s'estime, en 
; droit d'exiger des intéressés qu'ils contribuent à 

l'exécution des travaux. 
1 Le passage à niveau de Vevey, où s'est produit. 
1 un des deux accidents mentionnés par M. Vallot-' 

ton-Warnery, sera prochainement supprimé, 
ainsi que deux autres, à fraie communs pai le 
Canton de Vaud et les CFF, En attendant, les 
organes compétents ont à nouveau reçu l'ordre 
de vouer tons leurs soins à l'instruction des 

; gardes-barrières, ainsi qu'à l'amélioration et à 
la sécurité des passages à niveau. 

Ces dernières années, divers appareils à si­
gnaux optico-acoustiques de nouveaux modèles 
ont été installés, à titre d'essai, près des passa­
ges à niveau. Ces essais, auxquels les usagers 
de la route ont aussi participé, ne sont pas en­
core terminés, 



LE COfitFÉDËRÊ 
• - • - • - •••'-• LA; —i — 

•'-••$<•;-• le carteimàiv OM1' 
M. Nobs, conseiller nat ional , e t co s igna t a i r e s 

on t déposé, ua> pos tu la t d e m a n d â t . ' q u ' u n rap­
p o r t soit; présenté sur la façon dont le «car te l 
noir ». a, .monopolisé les in té rê t s du commerce 
su isse 'de combustibles e t si ce t t e menace poul­
ies in té rê t s économiques du pays n'appelle pas 
•des mesures appropriées. 

•:•:•:•à L 'ej icouragement aux sports 
M. Re inhà rd t e t co-signataires ont déposé, au 

Conseil nat ional , un postula t demandant à la 
Confédération son appui en faveur de te r ra ins 
de jeux et de «ports , de stades, de salles de gym­
nas t ique , 'de piscines e t d 'établissements de 
bains . 

Ce pos tu la t préconise, ou t re la création d 'une 
sectiont spéciale de c u l t u r e physique à l'Ecole 
polytechnique fédérale, l ' in t roduct ion d'un di­
plôme générai de m a î t r e de gymnast ique e t l'en­
t iè re égal i té dans l 'octroi de subventions aux 
organisa t ions sportives, sans teni r compte de 
leur* t endances poli t iques ou religieuses. 

CONSEIL DES ETATS 
" Le Conseil des E ta t s t e rminera la session ven­

dredi. Mercredi matin ( il a accepté un protocole 
relatif à l ' a rb i t rage in ternat ional , puis liquidé en 
grande par t i e les divergences au sujet du Tribu­
nal ^administratif ; enfin, il a approuvé, après un 
rappor t d e M. Bolli (Schaffhouse), l ' a r rangement 
commercial avec la France . 

Au CGurs de la discussion, M. Sehùlthess, prési­
den t de . la Confédération, souligne le caractère 
provisoire des a r rangements . La tâche des né­
gociateurs a é t é d 'obtenir des facilités pour les 
indus t r ie l touchées par le t r a i t é franco-allemand. 
Ce b u t a été a t t e in t part iel lement. Les commis­
sions douanières des deux Chambres ont approu­
vé la procédure suivie, par le Conseil fédéral qui 
a ratifié, le 17 février, l ' a r rangement du 21 jan­
vier. La commission est ime que l'accord in 'ervenu 
est loin d 'être par fa i t mais on n'en a t tend pas 
moins un effet favorable sur le développement 
des =j@elations commerciales en t re les deux pays. 

L 'entrée en mat iè re est décidée sans opposition 
e t l 'arrêté adopté à l 'unanimité . 

Le Conseil a adopté la loi sur la l e t t re de. gage, 
le t r a i t é d 'établissement avec la Tu rqu i e e t le 
t r a i t é de conciliation avec la F in lande . 

VALAIS 
DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT 

Le "Conseil d 'Eta t prend' acte : 
1. que le Conseil fédéral; en'1 séance du 28 fé­

vr ier 1928, a approuvé le projet de reboisement 
e t de t r a v a u x de défense cônt're les chutes de 
pierres, d i t de Lalden-Brigue, section I, présenté 
par le Dpt forest ier du canton du Valais, de la 
p a r t de 1* Cie du chemin de fer des Alpes ber-

.. n.piges,.Berne-Lotschberg-Simplon, e t qu'il a al-
'"'Ittû'ë p o u r l 'exécution de ce projet une subven­

tion s 'élevant au 50 % des dépenses faites dans 
l e s l imi tés du devïs de 125,0,00 fr„ soit d e 62,500 
francs â'trTnaximum ; - • ^ •" 

2, que le Dp t fédéral d§ l ' Intér ieur a approuvé 
le projet concernant le renforcement de la douve 
du R h ô n e à Bramois , e t .qu'il a mis les t r a v a u x 
qui y son t prévus au bénéfice d'une subvention 
de 33 1/3 % des dépenses effectives faites dans 
tes l imi tes du devis de 14,000 fr. soit de 4,666 fr. 
au maximum. 

— B p o r t e les a r r ê t é s ci-après : 
1., p r o c l a m a n t M. Niicdlas Clavienv d é p u t é au 

Grand Conseil, en remplacement de M. François 
Bfe'rclae, démiss ionna i re (d i s t r i c t de Sierre) ; 
2. concernan t la mise en v igueu r du Regis t re 
f o n c e r dans la commune dé Massongex ; 

3 .convoquant les assemblées pr imaires pour le 
20 mai.1928 à l'effet de se prononcer sur l'ac­
cepta t ion ou le rejet d e la loi du 22 novembre 
1927* ab rogean t diverses procédures spéciales. 

— _M. le chef du Dpt de l ' In tér ieur dépose un 
proje t de loi concernant l 'assurance obligatoire 
en cas de maladie. 

.•T" Î W a k b é P ie r re Evéquoz, professeur au Col­
lège de SSon, e\st nommé rec teur du collège. 

— Le Conseil d 'Eta t modifie sa décision du 3 
février dernier^ au to r i san t le prés ident du Cont-
se i l communal de Dorénaz à organiser, dans le 
d is t r ic t d e St-Maurice, une collecte en faveur 
d 'Angelin Veuthey, en ce sens que le nayon dans 
lequel la collecte p o u r r a ê t r e pra t iquée est éten­
d u e Met ^district de Mart jgny. Cette collecte se 
f e r a àdjornicile e t non pa r souscript ion ouver te 
d a n s l e s journaux. 

(Comme la chose avait é té suggérée par un 
l ec teu r du «Confédéré» . — Réd.). 
. ^ H n o m m e cantonniers , pour la route VoV 
Jèges-Levron : 

i !MM,'JLauis Délitroz, à Vollèges ; A u g u s t e Mou­
lin, à Vcllèges ; Joseph Hiroz, au Levron. 

/ ^ L e Conseil d 'E ta t adopte un règlement dis-
cipl inaire- .pour les collèges du canton. 

— D approuve le règlement f ixant les condi­
t ions de t ravai l pour la const ruct ion de routes 
'«5*6çtytéé$ e n ve r tu de la loi du 18 mai 1927. 

i AVIS AUX VITICULTEURS 
Attention^ au Court-Nouë ! 

Grâce ati t emps qui s'est rafraîchi fort à pro­
pos, la vigne qui, il y a quelques jours semblai t 
.4U$jà vouiloir bouger, est res tée dans son é t a t 
tiivernaL Aussi conseillons-nous vivement a u x 
v i t i cu l t eu r s de prof i te r de ces dern iers momen t s 
propices, pour fa i re un t r a i t e m e n t qui s'impose,1 

chaque année du reste, dans t ou t e s les jeunes! 
p lan ta t ions de vignes reconsti tuées, soit le traiwj 
t e m e n t p révent i f contre le court-noué. Il s'agit-
de> s u l f a t e r immédia tement les ex t rémi tés des: 
cornes des ceps, au moyeBKQ'tine* Solution au 
8 % de ;ljouilliet,.sulfocal«jque..4.^9U8 avons . dû 
cons ta te r à, la, su i te de plus ieurs années d'expé­
riences "que de dosage é t j jp suff isant l o r sque la 
bouillie, é ta i t f raîche e t -'M b o n n e quali té. Il ne 
•e ra , Rar conséquent , pas nécessaire de forcer 

l â - d o s e . Le t ra i t ement , ' ,pàr contre , devra se 
faire bien à fonifl, en ayant soin de bien mouiller 
pa r tou t . Pour l'emploi de la bouillie sulfocalci-
quèj nous recommandons tou t spécialement le3 
pulvér isa teurs en laiton, qui sont plus rés is tants 
que ceux en cuivréi. Si après les t r a i t e m e n t s con-i 
t ré le court-noué, il Teste de la bouillie sulfocal-
cique, on a u r a soin de la conserver dans de3 
récipients par fa i tement fermés. Ce t te bouillie 
sera ensui te ut i l i sée en mélange au 1 '% à l a 
bouillie bordelaise, ce qui rend celle-ci plus 
adhérente et en même temps plus efficace. 

WUILLOUD. 

SOCIETE VALAISANNE DE POMOLOGIE. — 
(Coram.). — Il est rappelé à toutes les personnes 
s ' in téressant au développement de l 'arboricultu­
re, que l'assemblée const i tu t ive de la Société de 
Pomologie aura lieu, à Sion, à la g rande salle 
de l'Hôtel de Ville, dimanche 25 mars crt , à 
13 h. e t demie sous la prés idence de M. le con­
seiller d 'E ta t Troillet , chef du Dpt de l ' Intérieur. 

Ordre du jour : 
Allocution in t roduct ive ; — Rappor t e t discus­

sion sur l 'oppor tuni té de la créat ion de la So­
ciété e t sur la forme à lui donner ; — Décision ; 
— Adoption des s t a tu t s ; — Nominat ion du Co­
mi té et de la Commission d'études ; — Divers. 

LES MEFAITS DU VENT. — Un vent d 'une 
violence ex t rême a soufflé t ou t e la "journée de 
mardi dans la vallée du Rhône. Pa r tou t il a causé 
d ' importants dégâts . 

A Monthey, les bâ t imen t s des produi ts chimi­
ques on t passablement souffer t . A la nouvelle 
avenue de Tovex, l ' immeuble No 12, en construc-
ion ( t rois é t ages ) , s'est ef fondré sous la puis-

sàruce d u vent ; Un ouvr ie r a éitë sé r i eusement 
blessé. Les échafaudages ont été projetés à u n e 
cenfoain'e de mèt res . Des lampes électr iques ont 
été arrachées en pleine rue. 

A St-Maurice, des cheminées ont é té empor­
tées e t l'on nous s ignale que des chars , t raver­
s an t Je pon t du Rhône, ont é t é renversés. Pas 
d 'accident de personnes. A l'Ecole apostolique du 
Bois-Noir, q u a t r e arbres ont été renversés. 

— A la s ta t ion de Rivaz (Vaud), un. conduc­
t e u r cu lbu té p a r le v e n t a. failli passer sous lei 
t r a in . 

UN ATTRAPE-NIGAUD! — Un citoyen des 
bords du Léman, se donnant pour M. Toulouze, 
de Parisi, ancien éBve de FEcole f rança ise 
d 'Athènes — excusez du peu ! — a imaginé de 
fa i re une tou rnée de conférences en Valais, su r 
ce sujet a l léchant : les Merveilles du monde. 

Mar t igny a eu la p r imeur de ces conférences 
qui consistent en une lec ture insipide, émaillée 
de lapsus e t ag rémentée de deux douzaines de 
projections aussi peu lumineuses que possible. 
Nous Croyons donc devoir m e t t r e en garde les 
personnes que de fallacieuses affiches pour­
ra ien t a t t i r e r dante ce t r aquena rd , ce qui a été 
le cas ptour nous. 

La plus g r ande merveille, c'est a s surément le 
cu lo t de ce monsieur . ' 

JOURNEES ANTITUBERCULEUSES. — 
(Comm.). — La conférence p e u r la l u t t e con t re 
la tuberculose annoncée p o u r le 25 m a r s cr t , à 
Ardpn, e s t renvoyée au dimanche 1er avr i l pro­
chain, au même local e t à la même heure . 

BAGNES. — Une famille éprouvée. — H y 
ava i t au vil lage de Lour t i e r , ces dernières se­
maines de mars, de nombreux malades, grands 
e t pe t i t s . La p lupa r t é ta ien t pr is b rusquement 
p a r une b ronch i te ou la pneumonie . Les méde­
cins ont é té surmenés . Les j eunes ont résisté, 
mais p lus ieurs vieillards ont succombé. U n e fa­
mille Fellay a é té pa r t i cu l i è r emen t éprouvée pa r 
l a p e r t e successive de t ro is de ses membres . 
Lundi 19 mars , on ensevelissait la mère Vi rg i - ' 
n ie Fellay, née Bruchez, âgée de 78 ans environ*. ' 
Le mardi mat in , son mar i , François Fellay, du 
•même âge, r enda i t le dernier soupir e t le soir 
du même jour, la sœur de la première défunte 
Marie Bruchez , 83 ans, cél ibataire , succombait1 

à son» tour . Les deux dern ie rs défunts ont é té 
ensevelis jeudi . La t r ag ique e t rapide succession 
de ces décès a provoqué une vive émotion dans 
l ' en tourage de la famille si du remen t éprouvée , 
à laquelle nous adressons nos vives condoléances. 

RIDDES. — Lundi 19 c r t , jour de la sa in t Jo­
seph, la Société d ' ag r i cu l tu re de no t re localité 
t e n a i t son assemblée annuel le . N o t r e sympath i ­
que prés ident s o u h a i t e la bienvenue e t la séance 
adminis t ra t ive s 'ouvre à 13 h. e t flemie. M&V 
heureusement , un doux soleil de prinltemps em­
pêcha plus ieurs membres d'assister à la réunion: 
Ct bien des noms m a n q u e n t à l'appel. 

Sans t a r d e r on pasge à la l e c t u r e des comptes 
liui sont approuvés. La somme impor tan te con­
sacrée à l ' achat des insect ic ides rappel le la l u t t e 
sans t r êve que l i v r e n t nos agricul teuirs a u x inn 
sectes e t maladies qui. aujourd 'hui , causen t 
t a n t de dégâts à nos cu l tu res . 

L'emploi des engra i s a p r i s un essor considé-t 
rable. 

On aborde le t rois ième objet à l 'ordre du jour : 
le rappor t prés ident ie l . 

Laissez-moi t ou t d'abord remerc ie r ici no t re 
dévoué prés ident M. Ju les Rézert , pour l'exposé 
clair et précis dams lequel nous avons p u pu iser 
d 'uti les r ense ignements . Il nous di t ce que fut» 
l'ann.ée 1927 au point dé: vue agricole, ce qu'el le 
a u r a i t pu ê t r e si les t r a i t e m e n t s prescri ts , 
avaient é t é appliqués d'Une manière ration4-
ne l l e e t avec plus de pe rsévérance . 

Tour, à tour , chaque espèce de c u l t u r e e s t t r a U 
itée d 'une façon objective e t p ra t ique e t c 'est 
a v e c - u n e at tent ion, s o u t e n u e que l 'assemblée 
prouve l ' in té rê t qu'elle por te au r appo r t de no--
tre. ' e s t imé président,*•>•eonrru: bien au-delà def 
n o t r e c o m m u n a ; •'•>.••'«^Vv/ '•-'..•>-•''• >•., ;-.^?*âr « 

Enfin, on passe àf.iÈf d is t r ibut ion des p r i m e s ; 
du concours , de p l a n t e s sarclées. Le nombre im- :• 
p o r t a n t des diplârneâ délivrés révèle le bon goût 'i 
e%, l'ardeur, avec laquelle: n o t r e populat ion s]at-'" 
t ache à no t r e sol. '• . .<; . f 

Ces r é su l t a t s s o n t d ' au t an t plus réjouissants 
que ces c u l t u r e s sont fa i tes dans la plaine, t e r ­
rains encor* en format ion, médiocrement ameu­
blis, mais su r lesquels on p e u t fonder de grands 
espoirs. 

Dans quelques jours , la vie in tense des labours 
va r e p r e n d r a ; les c h a r r u e s vont r e t r o u v e r le 
b r i l l an t de leur soc que l 'hiver à t e in té de 
rouille ; déjà le t r a c t e u r ronfle allègrement, , 
l en tement , avec les ans, les buissons e t les ro­
seaux feront place aux champs d'asperges et de 
fraises, à de fer t i les p ra i r i e s e t à de beaux ja r ­
dins f ru i t i e r s . 

J 'ai le plaisir, en passant, de relever le geste 
fceureuk du syndicat qui enfin e s t sor t i de sa 
l é tharg ie et aujourd 'hui va m e t t r e fin à la 
g rande œuvre du dessèchement de la plaine. 

Félicitons-en t o n nouveau et act if prés ident , 
H . le. Dr Henry Wuilloud, qui s u t ré tabl i r l'ho­
mogénéité nécessaire à l 'exécution de ces tra-
vaux. 

Hélas, tou t n 'est pas l à ! seule encore une 
sombre idée t i e n t place au, cerveau, du paysan, 
de la plaine. Le Rhône, le maî t re du" Valais, 'ne 
sau ra i t ê t r e assez l'objet de sérieuses réflexions 
tet la encore comme pa r le passé nous comptons 
su r le dévouement que noue sommes en. droit 
d ' a t t endre e t que nous espérons fe rmement de 
nce h a u t e s autor i tés . 

C'est à cette seule condition que no-us pour­
rons regarder d'un œil .sûr l 'évolution de la 
plaine du Rhôine e t nous réjouir un jour du bri l ­
lan t aveni r auquel elle est appelée*, 

Jean des Morands. 

LES VALAISANS CHEZ NOS CONFEDERES. 
— M. Paul Girard , o r ig ina i re de Mar t igny-
Villfe, fils dfe M. Alfred Girard, chef 
du bu reau des Télégraphes e t téléphones de 
Montreux, v ient d 'être nommé au poste de con­
fiance de d i rec teur de la Société des Eaux miné­
rales alcalines de Montreux* eau de tab le ré­
putée et bien connue . 

UNION COMMERCIALE VALAISANNE. — 
Nous rappelons l 'assemblée générale de d i te 
Union qui a u r a lieu, d imanche 25 mar s à 13 h. 30 
à l'Hôtel de la Gare, à Sion. — Les p a r t i c i p a n t s 
en t end ron t une conférence de M. Maire, prési­
den t de la Fédérat ion romande des classes 
moyennes. 

AVIS. - - Nous devons renvoyer à Lundi plu­
s ieurs a r t i c les , e n t r e a u t r e s u n e é t u d e su r 
Lfc P*«duictibn des? œuf s en» Valais. 

Chronique sédunoise 

DECISIONS MUNICIPALES 

(Extrai ts) 

Curage dlis canaux. — M. le prés ident informe 
qu 'ensui te de démarches entreprises: par l 'Etat , 
î ' au tor i té fédérale a consenti à avancer d'un 
mois, soit au 1er mars , la date l ici te pour le cu-

. rage des canaux poissonneux. Les canaux non 
poissonneux peuvent ê t re nettoyés en> t o u t 
temps . 

Le Conseil enreg is t re avec plaisir le succès 
6e la démarche de l 'Etat et il décide la mise en 
soumission immédiate du curage des canaux de 
la plaine. 

Horkirefc postaux. — Le Conseil p rend connais­
sance du proje t d 'horaire d'été pour Sion et les 
environs. Ce projet est accepté sans observation. 
I l est toutefois expr imé le vœu que la poste de 
Conthey p renne aussi le cour r ie r au Pont de la 
Mtorga à son passage à 14 h.. Le bu reau inter­
viendra dans ce sens auprès de la direction des 
postes. 

Pol ic t dCn ."bisses. — En présence des abus qui 
^ commet ten t e t dans le but de sauvegarder 
Une bonne police des bisses, le Conseil décide de 
rappeler au pub l i e : 

1. qu'il es t 'défendu d 'entamer, d'enfoncer ou 
d 'empiéter su r la banque t t e e t le ta lus des bis-
hes qui sont propr ié té communale ; 

2. que les pr ises d'eau et l eur f e rme tu re sont 
BOUS la responsabil i té des a r roseurs , ainsi que 
3a levée des bar rages dans le bisse près des 
pr ises ; 

3. qu'à la fin de l ' a r rosage l 'arroseur a l'obli­
gat ion de fa i re le nécessaire pour l ' a r rê t e t la 
f e r m e t u r e complète de la prise. 

LigVf ant i tuberculeuse . — M. le prés ident ex­
pose que l'on envisage l ' in t roduct ion de ce t te 
Eigue dans le canton pa r des organisat ions réV 
gionales. Le Conseil décide d 'appuyer eft d'adhé­
rer au g r o u p e m e n t qui se c réera dans le Cent re 
tou t en sauvega rdan t la complète indépendance 
de l 'œuvre sédunoise déjà exis tante que dirige 
M. le Dr Fr . Ducrey. 

Placefd'aviation. — M. l 'aviateur Broccard de­
mande à la commune de lui m e t t r e à disposi­
t ion une place d ' a t t e r r i s sage de 300 mèt res sur 
100 à dest inat ion des vols qu'il veut en t r ep ren ­
dre, avec Sion p o u r port d 'a t tache. 

Le Conseil accepte ce t t e demande. Il charge, 
lai commission d'édilité, renforcée du prés ident 
de la Commission mili taire, de chercher un em­
placement provisoire convenable en a t t endan t 
que le, t e r ra in d'aviation ait été déf ini t ivement 
fixé pa r le plan dfavenir. 

JeUx de hasard . — On signale au Conseil que 
<ee jeux de hasard et soi-disant d'adresse, instal* 
tés dans plus ieurs cafés de Sion, absorbent un. 
a rgent considérable et poussent beaucoup de 
personnes peu aisées à y dépenser leur néces­
saire. 

Des démarches seront fa i tes auprès du Conseil 
d 'E ta t e n - v u e d ' in te rd i re le placement de ces 
app8xeils;en:Valais à f e x e m p l e d ' au t res can tons 
ouijdè subordonaier l e u r p lacement à l 'agrément1 

des au to r i t é s communales . 

CoUjjjP'ChaHefigp p o u j le concours de skis aUR 
Mfeyenp. — M. le p rés iden t donne connaissance 
dfune llB-ttre' de remerc iements du g roupe de 
Êfrorr du Club Alpin, pour le chaLtenge offer t 

pa r la commune de Sion pour ce concours. Cet te 
l e t t r e indique en ou t r e le mode adopté par le 
Club alpin sédunois pour l ' a t t r ibu t ion , du chal­
lenge. 

Le Conseil se déclare d'accord avec la régle­
mentat ion adoptée par les o rgan i sa t eu r s du con* 
cours . 

MARTIGNY 
Les armes à ftu ! 

Dans la matinée de mercredi , à Martigny-Gare, 
dans la famille de M. Stafelbach, comptable aux 
P rodu i t s azotés, une f i l le t te d 'une dizaine d'an-
néee a blessé gr ièvement sa sœur cade t t e âgée 
de six ans, en manipu lan t un revolver chargé . 
Une balle a t raversé le corps de la pauvre en­
fan t et lui a perforé les in tes t ins . La jeune vic­
t ime a é té t r anspor tée à l ' inf irmerie dans u n 
é t a t grave. Aujourd 'hui encore, o'H ne peut se 
p rononcer su r les su i tes de ce t te malheureuse 
imprudence. 

La Pe t i t e Chocolatier*. 

Paul Gavault a doté no t re théâ t re de la 
« Pe t i t e Chocolatière » qui por t e la marque d'un 
espr i t bien français e t d'un t a l en t subtil . 

Oeuvre charmante , la "• Pet i te Chocolatière -
(Monopole Pa thé , Genève) — qui connut e t con­
na î t encore à la scène un succès considérable", 
•— cont ient des é léments d'action t rès cinémato­
graphiques . René Hervil à qui l 'on doi t t a n t de 
jolis films, s'est cha rgé de t r anspose r ces élé­
ments à l 'écran. 

L 'ext raordinai re aven tu re de Benjamine La-
pistolle e t de Paul Normand , il l'a t r a d u i t e en 
images animées avec une verve qui n 'a d'égale 
que celle du- dialogue. Quoi de plus amusan t , en 
effet, que les scènes pendan t lesquelles la pe t i t e 
chocola t ière bouleverse les projets d 'avenir du 
ponctuel employé de minis tère sur lequel elle 
a jeté son dévo lu? 

Tour à t ou r placés en des cadres élégants ou. 
parmi de jolis paysages mér id ionaux , les héros 
de la pièce passent su r l 'écran. 

Dolly Davis, qui excelle dans ce genre , on se 
souvient de sa créat ion de « Par is en cinq jours », 
« r ê t e tou te sa g râce spi r i tuel le e t son entrain, 
e u rôle de Benjamine. André Roanne joue avec-
son « allant » cou tumie r . Simone Mareui l , Pay-
?off, Paul Guidé, André Nicolle, Ernes t Maupain 
e t Lui tz-Morat , qui a- lâché le « mégaphone 4 
p o u r la boîte à fards complètent , avec ta lent , l a 
dis t r ibut ion. 

En Suisse 
Une Zur ichoise assassinée 

La ; Gazettel de Voss » s ignale la m o r t mysté»-
rîeuse de Mme Fr i t z i Meyer, de Zur ich , sœur de 
la c a n t a t r i c e Mferia Ivoguh . Mme Meyer séfcait 
embarquée , ij y a quelque»; semaines , à boîrd du 
vapeur "- Resolute '•', pour un voyage a u t o u r d u 
monde. Mardi la Compagnie Hapag a reçu du 
capi ta ine du vapeu r un t é l ég ramme annonçant, 
que Mme Meyer avai t d isparu du vapeur pen­
dan t le voyage e n t r e Bangkok e t Bornéo, il: ne 
p e u t y avoir qUe suicide ou assass inat ; mais 
l 'hypothèse du su ic ide doi t ê t r e rejetée, é t a n t 
donnée l 'absence de t ou t e raison plausible. 

Mme Ivoguni e t son mar i , le c h a n t e u r Erb , 
dès qu' i ls on t é té in fe rmés d e la dispar i t ion 
mys té r i euse de Mme Meyer, son t p a r t i s pour 
Zurich, où rés ident le p a r e n t s de Mme Ivogun. 

Le curé et le fisc 

Dans le pe t i t village ca thol ique de montagne 
de Bellikon, sur le Hasenberg (Argovie), v ien t 
de m o u r i r le cu ré de l 'endroit . En procédant à 
l ' inventaire , on a cons ta té que le défun t lais­
sait u n e f o r t u n e de 100,000 fr. La commune tou­
c h e r a en impôt* non perçus , uftiei somme d'en1-
viron 8000 francs . 

Lès eontriblftables de Zuridh 

Au cours de l'exameni du r a p p o r t de ges t ion 
au, Conseil communal , le r appor t eu r d e la com-1 

mission a communiqué qu'en 1925 u n contr ibua­
ble s u r cinq avai t dû ê t r e poursuivi d a n s la 
ville de Zurich. En 1926, il n 'y a eu qu ' une pour­
sui te pour sept cont r ibuables . 

Nouvelles de l 'Etranger 
LE « DESARMEMENT INTEGRAL > 

A GENEVE 

Le représen tan t de la Grande Bre t agne à la. 
commission du désarmement à Genève lord Ous-
hendun a répondu avec véhémence à la thèse 
soutenue par le camarade Litvinoff, délégué des 
Soviets ,sur le «désa rmement in tégra l » e t en a 
démont ré « l ' inconsistance et l ' impraticabil i té » 

I l est indispensable, a-t-il di%, d 'examiner en 
détail l 'ensemble des proposit ions soviétiques, 
de façon à savoir dans quelle mesure elles sont 
conformes aux principes dont Moscou se ré-
wlame. 

Avec ironie, Je représentan t de l 'Angleterre 
désar t icu le les propositions des Soviets. 

E désire savoir e n t r e a u t r e s dans quel esprit 
le gouvernement de Moscou a envoyé u n e délé­
gation à Genève. 

Aux railleries constantes des Soviets concer­
n a n t la S. des N., lord Cushendum répond que la 
S. des N. a pa t i emment a t t endu son heure . L e 
rep résen tan t de l 'Angleterre rappelle quelle fut, 
pendan t sept années, l ' a t t i tude de Moscou.à l'é­
ga rd de Genève 

Loin de p r ê t e r assistance à la S. des N„ dans 
son œuvre de pacification générale , le gouver­
nement des Soviets a essayé cons tamment de 
t ou rne r la ligue en ridicule. 

Lord Cushendun cons t a t e que le but de la 
dé légat ion soviétique, en venan t à Genève, n'é­
t a i t pas d 'aider au desarmement . Quel était-i l ? 



LE COMïTEDERE 
ar.".:»tcm 

:tfC'étttit,iuffirme i& rep ré sen tan t de. l 'Angle­
terre,. : de ;sabotei- l a S, des N. E t c'est ce sahQ-
(àge''prémédité-.quo.-:Fon.i voit en œuvre ni plus 
Tii moins dans tous les art icles du projet sovié­
tique; " •-•.',:•: ..•;.•. > 
»-Les".Soviets.-:.veulent établir la*paix . . Quelle 
paix ? 

Le^g-ouvernement des Soviets est-il cont re la 
g-^erre civile aussi bien que cont re In guer re 
in ternat ionale ? '•" i-, • 

N'a-t-on pas vu, dans ces dernières anJhées, le 
gouvernement de Moscou faire de l ' insurrect ion 
à l 'extérieur la base de sa poli t ique é t r angère ? 

Nous demandons à la délég-ation des Soviets 
fie nous dire si son gouve rnemen t a changé sa 
pol i t ique et s'il est p r ê t à laisser cliaque gou-
vèri iemenl libre de vivre à l ' in tér ieur de ses 
front ières , avec les ins t i tu t ions à sa conve­
n a n t e . » 

H raille la proposition des Soviets, t endan t à 
i n s t i t ue r une police à l ' intérieur, par l 'arme­
ment des citoyens. Le revolver e t la carabine 
pour chacun» Il se demande jusqu'où, f ranche­
ment, n ' i ra pas l ' individualisme imprévu de la 
•hiséie soviétique. 

Puis la voix de lord Cushendun se fait plus 
grave. Le r ep résen tan t de l 'Angleterre parle 
\]es clauses navales du projet soviétique : 

« L 'Angle ter re , dit-il, ne repousse pas t ou t e s 
oes propositions. La preuve , c'est qu'elle s'est 
déclarée p r ê t e depuis longtemps, à la suppres­
sion des sous-marins e t à l 'abolition de eer tai-
rtes ca tégor ies d ' a rmements navals. Les Soviets 
•paraissent ignorer l 'existence de la conférence 
'de Washington où quelques progrès, quoi qu'on 
kit dit, fu ren t malgré t o u t accomplis. 

Depuis, l 'Ang le te r re s'est déclarée prê te à. 
pousser de l'avanit, en proposant .d© réduire le 
t onnage des grJw<s vaisseaux et en p ro longean t 
l eu r pér iode de service actif. De t ou t cela, les 
Boviets ne disent rien. »' 

Comme conclusion, lord Cushendun demande 
qu 'un délai de six mois soit accordé aux gou­
vernements pour u n eKamen.approfondi des pro­
positions soviétiques, 

UNE CATASTROPHE ALPESTRE 

<< Le poste de genda rmer i e de Raur i s , dans les 
montagnes de la région de Salzbourg (Aut r i ­
che) , annonce qu'un groupe de dix-sept «Amis 
*le la n a t u r e » de Vienne, se r e n d i r e n t mercredi 
à midi de Zi t te lhaus au Son'nenblick e t de là se 
d i r igè ren t vers l'est, dans la direct ion de Hohe 
Riefel. 

Les tour i s tes fu ren t a r rê tée dans leur randon­
née p a r une subi te tempête , accompagnée de 
fœhn. C'est alors qu'ils se r é u n i r e n t au lieu di t 
Neubaii, afin de discuter ce qu'ils al laient faire. 
Ils se t ena i en t les unfe près des autres su r une 
pen te . Pa r su i te du t r o p grand poids, la ne igé 
se mi t en mouvement e t 15 des 17 tot ir is tes o n t 
é té empor t é s par l'avalanche, à environ 400 m. 
p lus bas. Deux réuss i rent à se sauver, ainsi que 
3 eux au t r e s qui se t rouvaient tou t en h a u t de 
la pente. 

'Les .treize skieurs disparus sont tous Viennois. 
Douze cadavres su r .13 on t é t é re t rouvés jeudi.-

Çà e t là 

— Plus de; mille a r r e s t a t i o n s de communis tes" 
ont été^ opérée»;.au- J a p o n après les élection!;. 

— Une.;automobile cu lbu te au bas d'un t a lus 
près Berlin : 2 mor t s et 6 blessés. 

— Une épidémie de fièvre jaune fai t beaucoup 
£e victimes dans la région de Matadi, au Congo 
l-ielge. 

- Dans l 'incendie d'un village aux Indes, 400 
maisons ont été dé t ru i tes e t 31 paysans ont péri. 

— A la sui te d'une explosion d 'une lampe, u n 
'ncendie a complètement d é t r u i t à Tunis , une 
Maison occupée par une famille de six person­
nes. Le père, la mère e t les q u a t r e en fan t s o n t 
é t é brûrés vifs. 

—- L 'enquête aura i t démontré que les inon la -
ffons désas t reuses de la vallée de Santa-Clara 
(Californie), au ra i en t été causées pa r des explo­
r ions de dynamite , sous le-barrage de San F ran -
cisqui ta . Des preuves d'un a t t e n t a t cr iminel ont 
tyté découvertes. Des gardes ont é t é postés t o u t 
le long des réservoirs pour préveni r d 'au t res 
îenitatives. 

— Le vapeur « Kildalke » est a r r ivé à Tablebay 
(Sud-Afrique) ayan t à bord l 'équipage du va­
p e u r f rançais «La-Lozère», qui sombra, en no­
vembre , daùs l'Océan a n t a r c t i q u e . 

Après le nauf rage de «La-Lozère», l 'équipage 
avai t réussi à débarquer su r l'île de la Désola-* 
jtion. Les naufragés fu ren t recueil l is p a r le va­
l e u r anglais, alors qu'ils commençaient à souf­
fr ir de la faim. 

- - Un av ia teur polonais, qui avait qu i t t é Cra-
covie p o u r Vienne, a é té a t t aqué p a r un aigle, 
après avoir t raversé les Carpathes , 

L'oiseau a endommagé les ailes de l 'appareili 
au po in t que l 'aviateur a dû a t t e r r i r . 

— Des cambrio leurs se sont in t rodu i t s de nui t 
d a n s un magasin de fou r ru re s de Paris . 
• Ils se sont emparés d'un lot de- f o u r r u r e s es­
t imé à environ 800,000 fr. 
i — A Lor ien t Bre tagne) des dé tenus d'une co­
lonie pén i t en t i a i r e on t l igoté u n surve i l l an t e t 
on t p r i s la fu i te . Ils ont é té repr is pa r Ja maré-t 
chaussée. 

— Une explosion s'est produi te dans une mine 
près de- Montagny-en-Ostrevent , local i té qui se 
t r o u v e à 12 km. de Douai (nord de la France- . 
Un ouvrier f rança is a été t u é et 11 blessés. 

Au moment de l'explosion, les ouvrière se 
t rouva ien t à 165 mètres de p rofondeur et ve­
na i en t de faire s a u t e r v ing t car touches de dyna­
mite. Ils a t t a q u a i e n t au pic les t e r r e s éboulées 
lorsque le fer d'un outi l heu r t a une charge de 
Quat re cen ts grammes de dynamite qui n 'avait 
',pas explosé. 

.— La police française enquête au sujet: de l'as-
sUssinat d 'un fasciste à Paris . L 'ext radi t ion de 

Pavan, a r r ê t é .près-de.Balte, •* BirsfeLden.-n'a pas 
encore, é t é demandée. -•;• .. . •_' 

— .B'lak, chef .de l a : police -de Calera (Eta ts-
Unis), ; accusé du meurjiriç d 'une jeune fille, Mlle 
Louise Mon teaba teau ,yen ait. d 'ê tre acqu i t t é pa r 
le t r ibuna l lorsque la mère de la j e u n e fille as­
sassinée a t i ré su r lui, d 'une distance de 1 m. 50, 
un coup de feu au moment où des amis de Black 
le fé l ic i ta ient de son acqu i t t emen t . Le chef .de 
la police n'a pas été a t t e in t , mais une t a n t e de 
la. j eune fille s 'est a lors précipitée su r celui-ci 
e t lui ai plongé un poignard dans le cou. Il s'est 
affaissé, p e r d a n t son sang pm abondance. Son) 
é ta t es t c r i t ique . Ses assai l lantes ont é té a r rê­
tées. 

— On signale qu'un froid intense sévit au 
Kamtchatka , où la t empéra ture est descendue jus­
qu'à 60 degrés au-dessous de zéro. Les habi tants 
les plus anciens n 'ont pas souvenir d'un froid pa­
reil. De nombreux décès sont dus à la r igueur de 
la température . On a trouvé, dans la forêt, des 
aigles morts de froid. 

— Il y a eu en 1927 en F r a n c e : 337,864 ma­
riages (346,126 en 1926) ; — 741,708 naissances 
(766,226) ; — 18,487 divorces (20,006) ; — 676,666 
décès (712,858). 

La France ne se dépeuple pas. Sa population 
se maint ient . 

— Deux inst i tut r ices et la femme d'un médecin, 
blessées lors de l'incendie d'un film dans un ci­
néma à Soit (Pest, Hongrie) , ont succombé. 
On signale un nouveau décès danfe la journée. Le 
nombre des blessés a t te int soixante, 

— Un cheminot de Lau te rach (Aut r iche) , s'est 
i n t rodu i t de n u i t dans le couvent de Lautetrach. 
Ayant é té aperçu p a r les noinnes, il p r i t la fu i t e , 
mais il du t soutenir In l u t t e con t re deux dek 
femmes, du couvent. E n t r e temps, l 'a larme f u t 
donnée e t un grand, nombre/ d'hommes se mi­
ren t à la recherche ,du cambr io l eu r sur lequel 
t ro i s coups de feu fu ren t t i rés . Le cambrioleur , 
g r ièvement blessé, succomba le lendemain. 

— Lady Bailey, venue seulte d 'Angle ter re au 
Caire pa r la voie des airs , à bord d'une avions 
ne t te , voulai t poursu ivre sa randonnée- soli taire 
jusqu'au. Cap. Mais la résidence b r i t ann ique 
vifcnt de l ' informer qu'elle ne lui p e r m e t t r a pas 
de poursu iv re seule son ra id aérien en raison 
des dange r s auxque ls elle p o u r r a i t ê t r e exposée 
eni cas d ' a t t e r r i s sage forcé dans cer ta ines ré­
gions de l 'Afrique. Il est probable que lady 
Bailey sera accompagnée d 'un a u t r e appare i l si' 
elle insiste pour poursu ivre sa randonnée, son 
av ionne t te a u r a i t été mise sous clef. 

— On a commencé les opéra t ions de déplace1-
men t du pont sur- lequel la r o u t e de St ras­
bourg à Kehl f ranch i t le Pe t i t Rhin . 

Le pont , posé sur q u a t r e chariots , es t roulé 
s u r deux voies ferrées é tabl ies su r l 'une e t l'au­
t r e rives du P e t î t Rhin, jusqu 'au nouvel empla* 
cemteint su r le nouveau trajet de l a rou te . 

FAVORISEZ LE COMMERCE 
J8T L'INDUSTRIE DU PATS 

B l b l l o i g r a p h l e 

£ FILLE DE ROI-*,'••-roman p a r Cixicfo-Milànési, 
t r a d u i t 'de l ' i talien p a r Josêpn'l)irf>à'ge;'-^-
Préf ace''-de Clàmle Pa r r c re . •?— *tJn? volume 
in-16 double couronne'. 
Fr. 3.— suisses. • ; 

Fr:'ï2v= .^•àhehis . 

« Fil te d|C roi » es t l'un des plus câpt ivai i t s e t 
des plus poignante: romaii's..--de la' l i t t é r a t u r e 
i ta l ienne de ces dix dern ières anuéfls-, ,,Spn;,.au-
teu'r, à qui , dans son pays, on ass igne urçe.jpla.sp 
équivalente: à colle d 'un P i e r r e . Lpt^:-^pu j î C W 
Claude F a r r è r e — car c'est lui ancien vnyi&jn' 
comme eux — est sans con t red i t utyéciw^ij i jdé 
t rès g r ande enve rgu re qui a s u m e t t r e s'ajfeiîjjï-
lan te e t féconde i m a g i n a t i o n . a u seorv^ee -denses 
vastes connaissances ethnologiques^-;Pafflfi.;;Uzi.c 
affabulat ion don t on admire la har4i£S#e!*>t'i,«>-
peccable logique, G. Milanesi a réu^i-jà. fjon'^e 
en un t o u t merveilleuse/ment équiljtaj&>r.a-i^iM 
que c iv i l i sa t ion.égypt ienne e t notre?ei;vili$atiio.u 
contemporaine . Cela ''semble t e n i r d f e ^ e d i g f ë e t 
pou,rtan# .rien n'-'est p lus exac t ; c a r il en est de 
ce t t e œ u v r e comme d,es énigmes .posées pa r io 
sphinx : r ien de plus simple quand on en a t 'rou-
vé la clef, "•':'ù,',iyJ.' "" 

«Fi l le de roi» est, n 'en doutez pas, HVe;J}i£ 
t o i r e d 'amour , ma i s une histoire ..d'&moy^.'çju^ 
|>ar ses pér ipét ies , son onginalitê#ef}tf^j]§tftiit 
pa r le car&ctèfre des deux p r b t a g p ^ ^ B S j "ne 
ressemble à aucune de celles ...de. hj?5j-^mftn.s 
ac tue ï s . Le cadre ? Le iciel d'Afrique,,Tle^ho,.rds.' 
«3.11' Nil, Louqsor, les ruirtes de T h è b ^ . e C s o f i 
immense nécropole' où, sous l a b a é u e p é u » a g i j 
que de Fécrivain, nous voyons Tevàvr^'j' '^niiqfte 
e t mys té r i euse Egypte , a,vac les. puj'ss^çù^s7«op; 

cul tes quî la rendaient si redoutableVet!aon.t | ç ^ 
effe ts b raven t encore — dit-on» l à ^ a s ^ „ ï $ ? 
mil lénaires . J --'-•-i 

„ , .:..- Ô'KI si '?••' 
Ce t t e œ u v r e est plus QU-UH1 roman, cS^ti.Une 

admirable! in i t i a t ion aux merveil les de î'Egyptte 
avec, p-'ou'r guide, le p lus savant et le p lug^pir i r 
tuel des men to r s . .,, ".,.' 

aSsîs, 

à l'avenir je continuerai à utiliser 
avec joie et plaisir . . . 3"9 

.. . uio-J o.J. 
(No 1899 d'environ 3000 lettres de reconnaissance);;. . 

... „J'avone sincèrement que depuis detoaMbieu-
ses années j'emploie du Sykos et du VirgQ. et. qu'a 
l'avenir aussi je continuerai avec joie et plaisir à 
utiliser ,ces produits dans mon ménage,,,... 

r; "';;•.;•'.,: ] M m e S . à M . 

SYKO 
Sykos, café de figues, 250 gr. —.50. ••-,.: .)•••••-
Vlrgo, surrogat de café, 500 gr. 1.50. NAOQ)., ÔLTEN. 

MONT D'OR, ;VIN D E L I C B É J X n l î , ^ 

Machines à écrire UNDERWOOD neuves et d'oce,asïojt. '.;>••# i 

Madame Louise R O D U I T - D U S S E X 
et ses enfants, à Sail lon. 

font par t à leurs pa ren t s , amis et con­
naissances de la per te douloureuse qu'ils 
v iennent d ' éprouver en la personne de 

monsieur Eugène RODIIIT 
décédé le 23 mars 1928 à l 'âge de 83 ans , 
mun i des Sacrements de lTîglise. 

L 'ensevel issement aura lieu à Sail lon, 
d imanche le 25 mars , à 9 h . 30. 

P . P . L. 

Vente aux enchères 
Les hoirs de Mme Veuve Eugénie BA1LLIFARD, de 

Mce-Fabien, époux de Candide Felley, exposeront en vente 
tux enchères publiques volontaires, au Café de la Place 
Louis Deslarzes, à Châble, Bagnes, le dimanche 25 mars 
courant dès les 14 heures, les immeubles de la succession 
prédésignée. 

Pour l'hoirie Vve E. BalIUfard: 
Gritfin et de Torreniô, auoeats i t notaire, martigny-ume. 

En ce qui concerne 

ORSAT FAIT BIEN 
Complets sur M e s u r e , 

hautes nouveautés anglaises. 

Vient de paraître 
Henry Bordeaux: 

Le Calvaire 
de Clraiez 

1 volume broché fr. 3.— 
Sujet: Deux femmes ont aimé le 
même homme. Laquelle de l'é­
pouse fidèle et de l'amoureuse 
coupable a dépassé l'autre en 
puissance d'amour et de sacri­
fice? C" duel de passion. Henry 
Bordeaux le dépeint avec toute 
la force de so i talent sans cesse 
renouvelé. 

Librairie-Papeterie GAILLARD 
M a r t l g n y - Vil le 

On engagerait bonne tourneuse 
à la journée. S'adresser à la Fabri 
que de pierres fines pour moctre 

à Villeneuve-Momreux 

A céder de suite 
faute d'emploi quelques 

tonneaux 
b o n b o n n e s , c a i s s e s vides 
e s t a a n o n s . S'adr. Droguerie 
Valaisanne J. Calpinl, Martlgny 

O C C A S I O N 

BICYCLETTE 
à v<ndre en parfait état, ainsi 
qu'une p o u s s e t t e . Drogueiie 
valaisanne j . Calpinl, Martlgny 

A vendre une 

Fiancés 
Voulez-vous;avoir des meubles de bon goût et aux prix les plus 

avantageux f — Adressez-vous chez 

Widmann Frères, SION 
Fabrique d> meubles i: 

11 Catalogué, à disposition 
Près de l'Eglisê;prote8tante 

— " Devis gratfs 

couvée lauerolles 
la mère avec 18 poussins, ainsi 
que 4 canards , coureurs indiens" 
t>'adresser au chauffeur de l'Usine 

à Gaz, Martlgny 

Jeune fille 
active et propre e s t d e m a n ­
d é e pour menige simple entrée 
de suite. Adr. offres Blanchisserie 
Forni, Veytaux (Vaud). 

Si vous désirez faire l'achat d'une de ces machines 
adressez-vous à l'AQENCE POUR LE VALAIS : 

Hr! Monnet, Chamoson 
C y o l e s e t M o t o s 

Pour cause de départ 

à vendre aux enchères 
la maison Hlnni, Martigny-Gare, lundi 16 m a r s : mobi' 

liers divers, lits, chaises, fauteuils, tables, etc. 

A l'occasion de la FOIRE 
Pour fin de stock : 

SOLDES 
de différents articles II d e s p r i x t r è s 

a v a n t a g e u x 
Voir en vi tr ine ces 'articles 
à des prix exceptionnels . 

Droguerie valaisanne 
a . C A L F » I 1 V I 
M A R T I Q N Y 

A vendre ou à louer 
DOMAINE AGRICOLE en plein rapport, bâtiment neuf 
et de tout confort dans situation exceptionnelle du Centre 
du Valais. — 20,000 m2 de terrain en culture et arborisé. 
Conviendrait pour personne désirant faire commerce agri­
cole. . , . ; . — , S'adresser au bureau du „ Confédéré". 

Vient de paraître 
Pierre Benoit : 

AXELLE 
1 volume broché : fr. 3.— 

Un Français • Une Prussienne 
Du même auteur : 
L'Atlantide 
La Chaussée des géants 
La Châtelaine du Liban 
Le Puits de Jacob 
Alberte 
Le Roi lépreux 

Linrairie-Papeierie GAILLARD 
Martlgny-Vllle 

Pommes de terre 
pour plantations 
ItIDIISTRIE - VOLTMAMI 
( L K L I ROSE dite américaine 

Graines potagères 
1 e r C H O I X 

Plantons 
d e C H O U X 

Expédition : 

Glaiuaz (rares 
MARTIONY 

OCCASIONS 
A vendre 

boiser ie 
à panneaux 
pour chambres ; S l e n ê t r e s 
n o y e r , 1 p o r t e n o y e r , v o ­
l e t s , f o u r n e a u e n p i e r r e 
t o n n e a u x , b o n b o n n e s . -
S'ad.Mme VveDrMullerMarllgny 

A VENDRE 

un Tapis 
haute laine, 450 x 4.50 m., une 
c h a u d i è r e e n i v r e environ 
1501., un e b a r d e m o n t a g n e 
une e h a r g o s s e à Dras. Le 
tout en bon état. S'adresser a la 
maison Lugon, rez-de-chaussée, 

. Martigny-Bourg • 

JZ£. 

Graines 
Magasin Lugon-Uggaii 

jyiARTIGNY 
D e n r é e s c o l o n i a l e s P o r c e l a i n e s 

Arbres fruitiers 
Encore à prix avantageux b»aux suj ts. basses tigé^^Willlams, 
pommiers précoces, pêchers hâiifs sur francs etsurprûùleT, tercholx 

BESSARD Frères, Rlddes 
La Maison 

llmani, Commerce d'oeufs en i r o s 
G e n è v e 

a le plaisir d'informer le public de Sion ët le: 
a ouvert une succursale à S i o n , l e t i i e _. 
E » o * v t et qu'elle en a confié la gérancç'a .r̂ ""t J'oiff 

^rfs-.flû'elle 

Mme Papi ••'•r..'»T 
Par des marchandises de 1er choix et uf^fvfce prompt 

et soigné, elle espère mériter la confiance ^tfeile; SelHcite. 
Service à domicile s! ^rrr^oOÎ 

Quano, Tourbe, Superphosphate, 
Poudre d'os, sel de potasse ; en­
grais complet, scories Thomas. 

fédération valaisanne 
nés producteurs ne Lait 
S I O N - Té léphone 13 

A vendre deux 

Laies portaotes 
de la grosse race. S'adresser Mme 

Aloys Borgeat, Vernayaz 

FROMAGE 
gras extra Fr. Ï.IO, mi-gras dé 
montagne Fr. 1.S0 et Fr.•-•£.&• Ië 
kg. A. Haller, Bexj- :• ; 

Pour la pipe 
léger, coupe Sïnc. 

die lAYALLAZ & C*e. S.A. MONÏHEY 

Séjour tt'été,-Trient 

JOLI CHALET 
à louer. — S'adressera Mathieu 

Chappo^Maît%ny:Vllle 

deburcam 
Classeur'^. 3 ' :M 'u-
Dossiërs"4. cTasseuM^ 
Glasseursli:'*?'reclàftg;e 
Coplei.de Jettresvs/' 

:. Papier ?pouj-^ machine 
• Papier .jjpurydovijjlas 

r .R^anS'pffur^aïrlfne 
'•m'acrrînës^'éctfrie'^ 

•' " :- : ' « ' ^ ^ j'îsaraa'?-
:aux:meill^ji(fes ç^nqtflpns 

s .v-i'j .«•.'• î-vr:»* 

I m p r i m e r i e 

^.,^,;.: .y:Tél^a2.A" ; , 3 t f 

http://chef.de
http://imagination.au
http://Coplei.de


. . . Ne cherchez pas 
Midi à 14 heures ?! 

> H. moret mariionu 
vend les montres des meilleures 

marques dès 

2 5 fr. e n argent et 

5 0 fr. e n or. 

Modes 
DÈS LE 20 MARS 

GRANDE E X P O S I T I O N 
Les dernières créations à des prix si avantageux qu'aucune 

autre maison de la place ne peut faire concurrence. 
Réparations, transformations 

Qrand choix de deuils 
A tout acheteur d'un chapeau 11 sera offert gratuitement un 

joli cadeau 
Se recommande : 

Mlle C. FERRERO, modes, martignu et Sion 
Avenue de la Qare 

Lunettes, Pinces-nez, Baromèlses, Thermomètres 
Jumelles à prisme 

se trouvent toujours en grand choix chez 

mattiias uogoen&eroer,inariignu unie 
Horlogerie et optique — Rue du Collège 

6ratnespofagfres,Pefifsoignons 
Graines de fleurs, Mastic a greffer 

Produi t s Dr HAAG 
Droguerie MARCLAY, Monthey 

NOIX D'OR 
la graisse à cuire aussi fine 

el délicieuse que le beurre! 

Jeune Homme 
de 20 ans, grand et robuste, par 
lant allemand et français, excel­
lent musicien, e h e r e h e p laee 
stable. Adresser offres au Confé­
déré. 

On demande deux bons 

ouvriers 
m e n n l s l u r s - é b é n l s t e s 

pour Qenève. Place stable. Ecrire 
sous chiffre J 2573 X à Publicitas 
Genève. 

On cherche à louer un 

logement 
de 3 chambres, à Martien y-Bourg 
ou en Ville, pour de suite ou date 
à convenir. S'adresser au bureau 
du Confédéré. 

Scierie 
a v e n d r e ayant sel ge à façon 
garan 1 toute l'année, avec Mai 
son d'habitation. Bénéfices a'su 
rés. Pré» d'une ville du hor.1 du 
Léman. S'adresser sous R 22197 
L à Publl; itas, Lausanne. 

Le Service 
d'Escompte 

protège 
le petit 

commerce privé 

Oeufs à couver 
Race Faverol'es (plusieurs pre­
miers prix), la meilleure pondeuse 
d'hiver et la meilleure pour la 
chair. Fécondation garantie 90 °/o 
6 fr. la dz. Paul Gaillard, Martlgny 

A vendre 

2 fûts 
de 250 1. chacun. - S'adresser à la 
VUla Gratien Torrione, Martlgny. 

ON DEMANDE 

Jeune Homme 
comme domesUque de campagne 

S'adr. Maurice Piller, Rue de la 
Dranse, Martlgny. 

>!!! Pc. Pâques 
mm Faites vos achats 

Au national, martignu 
Maison spécialisée dans 

La Mode et Confection pr Dames 
où vous trouverez 

Pour D a m e s 
Superbe choix de soieries 
Lainettes pour confection 
Choix énorme en 
Bas de sole et fil 

P o u r M e s s i e u r s 
Chaussettes, Cravates 
Chemises, chapeaux, 
Casquettes 

ROBES ET COSTUMES POUR ENFANTS 

LES 

Nouveautés 
Printanières 

sont en rayon 

ROBES 
MANTEAUX 

COSTUMES 
Venez e s s a y e r n o s m o d è l e s s a n s aucun e n g a g e m e n t 

Chocolatière! La Petits s 
a 

Ducrey Frères 
M a r t l g n y 

Z 
r 

L'ECOLE G4DEMANN, à Zurich 
organise chèque année des cours 
spéciaux destinés aux jeunes Suisses 
romands qui veulent apprendre l'ai 
lemand de façon approfondie tout en 
se préparant pour le commerce, la 
banque l'hôtellerie et les administra­
tions fédérales. 

Demandez le prospectus gratuit de 
l'Ecole. Corre-pondant pour la Suisse 
romande: R. CHEVALLEY, Molard, 
11, Genève. 

Eeole Lemania 
Chemin de Mornex, L a u s a n n e 

Préparation rapide et ap-
~f^\ Profondie: Baccalauréat, 
' | Maturité fédérale, Poly. 

J Ecole de commerce et de 
langues; Etude approfon­
die du français. Diplôme 
commercial ; Cours de va­

cances à la montagne, 
Sports, Internat et Externat I 
pour jeunes gens et jeunes I 
fille3 à partir de 15 ans. 

Ecole Nouvelle Alpine Lémania, Champéiy (Alpes valai-
sannes - ait. 1070 m.) pr jaunes gens de 8-15 ans. 

Avis de vente 
Par suite de changement dans son exploitation 

(les chevaux étant remplacés par des camions) le 
Camionnage Olficiel de Sion met en vente à un 
prix avan tageux tout son matériel soit chevaux , 
harnais , chars à pont , chars à brancard , chars à 
poids lourd etc. S 'adresser au Café T a v e r n i e r . 

Développement de notre Banque : 

1924 
1925: 

1926: 
1927: 

Bilan annue l : 
1923: Fr. 46.258654,36 

F r . 50.061.839,84 

Fr. 58.615.849,51 

Fr. 67.435.827,97 
Fr. 80.190.321, 

OBLIGATIONS à 5 % depuis 500 ir. 
Pans sociales de Fr. 1 0 0 0 derniers Dividendes 5 */• % 

Toutes opérat ions de banque aux conditions les meil leures. 

Banque coopérative suisse 
BRIGUE MARTIGNY SIERRE 

Hôiei Kiuser s mont Blanc, martigny 
Dimanche 25 mars de 14 à 24 heures 

Grand Loto 
083 iéMusique Italienne par la 

Beaux lots Volaille de Bresse Invitation cordiale 

B a n q u e t t e s fils&C° 
Martigny 

N o u s p a y o n s a c t u e l l e m e n t : 

Dépôts à ternie 3»5™s §°|0 

Caisse d'EpargneStl"^1!,0 

rement par dépôt de titres suisses). 

Comptes courants à vue 3Vlo 

Comptes courants 3 3 | a -4Vlo 
(BLOQUÉS ou à PRÉAVIS.selon durée et montants; 

C H A N G E S 
et t o u t e s Opérat ions de Banque 

D é p o s e z vos fonds et faites'vos affai­
res dans l e s b a n q u e s v a l a i s a n n e s . 

Baisse 
de Prix 

Pistolet 6 mm.dep. 1.90. Revol­
ver 6 coups 8,50. Fiobert long 10 
et 15 fr. Carabine de précis. 19-22 
fr., à air 4 '/> mm. 8 fr. 50. Pisto­
let automatique, syst. Browning 
6 35, 22 fr. Fusil de chasse 1 coup 
28 fr.. 2 coups 48 fr. Appareil à 
tuer le bétail 17 fr Munitions et ré­
parations. Catalogue 1927 gratis. 

Louis Ischy-Savary Payerne. 

A VENDRE un 

four en molosse 
démonté, contenant 55 pains de 
1 kg. V», et une charret te à 
bras, le tout à l'état de neuf, 

Alphonse Faccolat, Dorénaz. 

A LOUER un 

pré 
de 2'/s mesures, au Grand Sort 
de la Ville. S'adresser Pasche 
Alfred, Martigny-Bâtiaz. 

Imnplmta en t0U3 8enres 

lllilll IlIlCS l'ImprimerieCcrr-
iTiTciaJe, MartisinY. 

CIiNÉHA ROYAL, MARTIGNY 

Vendredi 23, Samedi 24, Dimanche 25 mars 1928 
à 20 h. 30. 

Dimanche matinée à 14 h. .30. 

PATHÉ-REVUE 

Son Frère ci Lui SH£$2iffi8i§ 

La petite 
chocolatière 

Comédie dramatique en 7 parties, interprétée 
par : Mme Dolly DAV1L, Simone MAREUIL, 
MM. André ROANNE, Paul GUIDE, André 
NICOLE, Ernest MAUP1N et Luit MORAT, 
tous premiers acteurs de l'écran français et 
que nous avons déjà eu l'occasion d'admirer 

dans diverses productions. 

Chocolatière I Ta Petite 

Un paysan voyant „fumer* sa terre, 
Fumer ses bœufs échauffés au laboxir 
Allume un , tBout du Tigre1', nom de 

tonnerre ! 
Car de fumer c'est bien aussi son tour 

S.A. Ernil Gïger. Fab. de Cig..Gontenschwll (ftrgi 

Celui qui n'a pas de plaisir 
à table 

Ne trouve pas la soupe 
délectable, 

Mange du bout des lèvres 
en grimaçant 

Ignore les produits Knorr, 
sûrement. 

6 assiettes de potages pour 50 cts. 

30 variétés de potages Knorr 
forme saucisse 

PIRSONNI 
ne pour ra cont ra indre un commerçant 

ne faisant pas par t ie du 

Service d'Escompte 
d'accorder un rabais eflectif de &% 

C O M P L E T S pr Messieurs du plus simple au plus chic 
,, J eunes gens ,, ,, ,, ,, 
,, garçonnets toute dern iè re façon 

Panta lons en drap uni ou fantaisie pr Messieurs et jeunes gens 
Très r iche assor t iment . 

Chemises en Percale , Popel ine , Soie ,e tc . dessins dernière nouv . 
Chapeaux , Casquet tes , Bretel les, F a u x cols, Cravates . 

Chausset tes fantaisie, choix incomparable . 
Sous-vêtements pr la saison pr in temps et été , pr Messieurs 

sont a r r ivés . 
Chemises Robespierre pr Messieurs et garçonnets , te intes mod. 

Grands magasins „Au Bon marché" 
MONTHEY H. Maître 

s 

PAQUES 
Pour Messieurs et Jeunes Gens, beaux choix de complets - Manteaux 

imperméables - Trench-Coat, le manteau à la mode 
(irand assortiment en cravates, chemises et bretelles, Borsallno, Chapeau à la Mode 

teintes nouvelles, qualité insurpassable 
Lainages pour robes et blouses de dames - Tissus pour manteaux 

ml-salson, lingerie couleur 

A. ORSAT 
- londée e n ^ ? M A R T I G N Y "™b<e 

du Service d'Escompte 
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ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 
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ABONNEMENTS 

SUISSE : Un an . . . . 
Ayec Bulletin officiel 

ETRANGER : Un an 
Atec Bulletin officiel 

fr. 9.— 
» 13.KO 

fr. 1».— 
» 22.— 

(Expédition un* fois par M i m i n . inumble) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II o 58 

»* 
JOIMDRa 30 CCFITIMM I N TIMBB1» - POSTa A TOUT» oaMANDS 

DE CHANGEMENT D'AORMaa 

ANNONCES 
(Corp. 7) 

CANTON ÏOct . I ETRANGER SO et. 
8UISSE 2B . ! RÉCLAMES .... KO » 

(!• l 'CnA o u * ° " •*P*C*0 

S'adresser i P U B L I C I T A Q , Société anonyme suisse de Publicité 
• • * l'ADHIMISTRATIOH du ..CONFÉDÉRÉ" 

Les ballons suisses de loot-Daii 
A propos de la rencontre 

f r a n c o - s u i s s e de Lausanne 

Le match international du 11 mars a été dis­
puté, à Lausanne, avec des ballons de fabrica­
tion suisse. Si insignifiant que ce fait puisse pa­
raître au premier abord, il prend un sens fort in­
téressant quand on considère les circonstances 
qui ont permis à nos industriels d'assurer peu à 
peu aux articles du pays une considération gran­
dissante dans les milieux sportifs. 

Il est évident que le prestige internat ional de 
l'Angleterre, patrie du sport moderne, d'où nr>U3 
est venue la passirn du football il y a une tren­
taine d'années, a rejailli sur les ballons anglais ; 
ces articles passent d'ailleurs à juste t i t re pour 
être de toute première qualité. Par la suite, s'est 
développé chez nous un indéniable préjugé con­
tre les ballons suisses. Peut-être qu'à l'époque où 
notre industrie du cuir entrepr i t la fabrication 
des ballons de sport, cette appréciation étai t dans 
une certaine mesure justifiée. Plus tard, quelques 
fabricants réussirent toutefois à améliorer leurs 
articles, à tel point qu'ils ne furent plus à auoun 
égard inférieurs aux produits des plus anciennes 
marques. Sans doute la guerre a-t-elle favorisé 
cette évolution, par les entraves q'elle apportai t 
à nos relations avec l 'étranger, qui furent parfois 
ent ièrement suspendues. Les clubs de football ont 
été en tou t cas t rès heureux de trouver chez nous 
des ballons équivalant à ceux qu'ils utilisaient 
jusqu'alors. 

Une réaction bien naturelle s'est produite au 
moment où les conditions économiques devinrent 
enfin plus normales. La dépréciation des changes 
é t r anger s poussaient d'ailleurs les amateurs à 
s'adresser à des fournisseurs du dehors. L'indus­
trie suisse se vit alors obligée de. licencier de nom­
breux spécialistes. 

N'est-il pas d 'autant plus réjouissant de pouvoir 
constater que l 'article du pays a reconquis, ces 
dernières années, l 'estime qu'il méri te ? C'est ainsi 
qu'en 1924, 1925 et 1926 des matches internatio­
naux ont été disputés avec des ballons suisses, ce­
pendant encore masqués de noms qui laissaient 
planer une certaine équivoque sur leur origine 
réelle. Les ballons choisis récemment pour la ren­
contre de Lausanne portaient par contre la men­
tion « Fabrication suisse ». Les qualités dont ils 
ont fait preuve à cet te occasion, confirmant de 
précédentes expériences, permet ten t d'espérer que 
los préventions plus ou moins avouées ou du 
moins les habitudes hostiles aux articles suisses 
sont enfin en t rain de disparaître. Faut-il encore 
rnppeler que les sent iments de loyalisme t an t 
sportif qu'économique commandent impérieuse­
ment d'accorder aux produits suisses plus de con­
fiance ? (Semaine suisse). 

Le vignoble saint-gallois 
Le vignoble st-gallois qui a diminué d'impor­

tance au cours de quelques décades se maint ient 
solidement sur une étendue de plus de 200 hec­
tares et dans vingt-deux communes de la vallée 
inférieure du Rhin e t de l'Oberland (Wallen-
stadt, distr ict de Sargans) . 

32 FEUILLETON PU ^CONFÉDÉRÉ'* 

Le Journal d'une Femme 
par 

OCTAVE FEUILLET 

•— Pas précisément... mais je crois vraiment qu'il 
est encore jaloux, même maintenant, pour le compte 
de son pauvre ami Roger, car il ne peut pas le souf­
frir, ton prince... et le fait est, ma chère, qu'il 
vient bien souvent... je t'assure qu'on en parle. 

Eh bien, mu chère, lui dis-je je te prouverai 
q :e je sais profiter d'un bon conseil, et j'espère que 
t imiteras mon exemple. 

- Oui, mon amour : je t'adore. 
Et elle se sauva. 
Je rejoignis le prince en méditant sur cette ma­

licieuse insinuation de Cécil«. Elle ne fit, d'ail­
leurs, que hâter une résolution déjà arrêtée dans 
mon esprit. Les assiduités du prince étaient devenues 
iffectivement très- fréquentes depuis quelque temps, 
et elles commençaient à me gêner. Toutefois, son 
esprit m'amusait ; son langage avec moi ne s'écar­
tait jamais du respect ; enfin, l'amendement de sa 
vie ne s'était pas démenti depuis son retour à Paris, 
et, comme cet amendement était un peu mon ou­
vrage, j'y tenais. Il ne pouvait donc m'entrer dans 
la pensée de lui signifier un congé blessant ; je dé­
sirais simplement ôter à nos relations le caractère 
trop intime qu'il affectait de leur donner de plus 
en pins. 

La CriminaiitejRiAileniaDne 
D'une correspondance de Berlin à la «• Tribune 

de Lausanne » : 
Il est inexact qu'en Allemagne la génération 

présente soit plus démoralisée que ses aînées. 
C'est le contraire qui est vrai et cela, les chiffres 
de la s tat is t ique nous le montrent très nette­
ment. 

Le nombre des meurtres commis en Allemagne 
est de 787 en 1912; 871 en 1913; 1279 en 1919; 
1174 en 1920 ; 1051 en 1921 ; 958 en 1922 ; 890 en 
1923; 861 en 1924; 793 en 1925; 745 en 1926: 
693 en 1927. 

Les recensements effectués dans les prisons du 
Reich nous fournissent une image analogue, mais 
plus accentuée encore. Alors qu'en 1923, il y avait 
une moyenne de 70.000 détenus dans les péniten­
ciers allemands, cette moyenne n 'est plus que 
66,000 en 1924 ; 54,000 en 1925 ; 48 en 1926, et 
41,000 en 1927. 

La courbe de répression est proportionnelle à 
celle de la criminalité, mais elle progresse selon 
une raison plus forte. Elle s'abaisse donc plus ra­
pidement. C'est pour ce motif que l'on ne peut 
pas dire que, par le fait qu'il y a présentement 
28,000 condamnés de moins qu'en 1923, la mora­
lité générale s'est améliorée d 'autant . Néanmoins, 
pour que ce résul ta t fût possible, il a fallu qu'au 
préalable, l 'adoucissement des mœurs se marquât 
aussi dans la criminalité. 

On s'efforce en premier lieu de ménager les 
délinquants primaires. On acquit te ou on accorde 
le sursis, selon la gravité des cas, aux jeunes cou­
pables et, même lorsque l'on se voit obligé de 
prononcer des condamnations, l 'exécution de ces 
dernières se fait également par échelons. En gé­
néral, on isole le condamné duran t la première 
période de sa détention. Puis, progressivement, on 
tente de le rééduquer par le travail en commun 
et, si possible, en plein air. Enfin, lorsque, par sa 
conduite, il a méri té de passer dans une série su­
périeure, on stimule son amour-propre et son 
intérêt par toutes sortes de faveurs qu'il faut 
acquérir d'une façon ou de l 'autre. Il est même 
question d'introduire dans certaines prisons, l'ad­
ministrat ion autonome des détenus de la catégo­
rie supérieure, c'est-à-dire de ceux qui ont fran­
chi successivement les divers degrés de la réédu­
cation. 

Dans ces conditions, la peine de mort n'est 
presque plus appliquée et sera t r ès probablement 
supprimée avant qu'il ne soit longtemps. Dès 
maintenant , sur les quelque cent condamnations 
à mort que les t r ibunaux allemands prononcent 
chaque année, quelques-unes seulement sont réel­
lement exécutées : 12 en 1924; 10 en 1925: 5 en 
1926; 3 en 1927. 

Le compromis franco-suisse des zones 
M. Briand et M. Dunant , ministre de Suisse 

à Paris, ont procédé mercredi à l 'échange des 
ratifications de la convention du 30 octobre 1924, 
por tan t compromis d 'arbitrage au sujet des zones 
franches de la Haute-Savoie et du pays de Gex. 

Le ministre de Suisse a remis à M. Briand, la 
déclaration officielle par laquelle le gouverne­
ment fédéral, p renant texte de l 'assentiment don­
né par l'Assemblée fédérale le 24 juin dernier, à la 
suppression de la zone neutralisée de la Savoie, 
a notifié au gouvernement français son consen­
tement définitif à l 'abrogation des st ipulations 
contenues dans l'Acte final du congrès de Vienne 
du 9 juin 1815 et de l'Acte du 20 novembre 1815 
relatifs à cotte zone. 

Bétail de boucherie 
Le marché du bétail d'abatage de Brougg du 

13 mars a groupé 440 pièces de gros bétail dont 
350, c'est-à-dire 80 % ont été vendues. La qualité 
de ce bétail é tai t en moyenne t rès bonne. Le com­
merce fut t rès animé et les prix étaient en 
moyenne de 5 cent, plus élevés par kilogramme 
que lors des ventes précédentes. Voici les prix 
qui ont eu cours : Bœufs jeunes et gras : fr. 165 
à. 1.72 ; bœufs légèrement inférieurs 1.60 à 1.65 ; 
bœufs gras plus âgés 1.55 à 1.60 ; bœufs plus 
vieux 1.50 à 1.55; bœufs, quali té supérieure 1.65 
à 1.75 (1.80 en certains cas) ; autres catégories 
1.60 à 1.65 ; vaches grasses e t jeunes 1.37 à 1.50 ; 
vaches grasses et vieilles 1.20 à 1.35 ; quali té infé­
rieure 1.10 à 1.20. Vaches pour la charcuter ie 90 
cent, à 1.— ; jeunes taureaux 1.35 à 1.50 et vieux 
taureaux gras 1.20 à 1.35, 

Détournements 
La police de Genève a arrê té un caissier comp­

table du service du chômage a t taché au Dpt de 
l 'hygiène et de l'assistance publique, un Gene­
vois, père de six enfants . 

Il a avoué avoir, depuis un an environ, détourné 
des factures qu'il avait perçues pour le service 
du chômage, pour des t ravaux exécutés par des 
chômeurs pour le compte de part iculiers. 'Les dé­
tournements a t te indraient une somme totale de 
5000 fr. 

Dans le cours de notre entretien, il, me fournit 
lui-même l'occasion que je cherchais en me deman­
dant si je serais chez moi dans la soirée. 

— Oui, lui dis-je en riant, j 'y serai... mais pas 
pour vous. 

— Pourquoi pas pour moi V 
~ Parce que votre temps est trop précieux, mon 

prince, pour que j'en abuse a ce point-lil. 
— Vous avez assez de moi ? 
— Je n'ai pas assez de vous... mais je n'en veux 

pas trop, repris-je du même ton... Voyons, vous ne 
tenez pas A me compromettre, n'est-ce pas ? 

— Je vous demande pardon ! dit-il gaiement. 
— Ah ! raison de plus, alors !... J'ai de l'amitié 

pour vous, mais enfin je vous serai obligée de vous 
faire plus rare. 

Je fus surprise de l'impression sérieuse que ses 
traits revêtirent subitement. 

- II faut donc s'expliquer, dit-il. Je voulais atten­
dre encore un peu de temps ; mais je vois que le 
moment en est venu. Il est vrai que je multipliais 
mes visites sans scrupule parce que mes sentiments 
pour vous en justifiaient à mes yeux l'indiscrétion... 
Je vous aime, madame, et ce n'est pas d'aujourd'hui... 
Pardon ! je sais parfaitement à qui je parle... je sais 
qu'un pareil aveu adressé à une femme comme vous 
n'a pas deux interprétations possibles... vous offrir 
son cœur, c'est vous offrir son nom... Vous vous 
êtes rendue maîtresse de ma vie... vous avez fait de 
moi par Votre grfl.ee un homme nouveau... un hom­
me meilleur... Serez-vous assez bonne, assez charita­
ble pour achever votre oeuvre ?... Puis-je espérer 
qu'un jour vous daignerez être ma femme ? 

Cette proposition inattendue me causa plue de sur-

ftonvellffis de l'E&K-smffes* 
UNE NOUVELLE EXCOMMUNICATION 

Les faisceaux du Nord, de l'Aisne et de la ban­
lieue parisienne ont décidé d'exclure du faisceau 
des fu turs groupements, M. Georges Valois, pour 
abandon des principes de base fixés et introduc­
tion dans le mouvement de procédés é t rangers 
à la loyauté et à la vérité. Un comité provisoire 
a été formé. Il a été décidé que le « Nouveau Siè­
cle », journal du groupement, dont le t i t re est la 
propriété personnelle de M. Georges Valois, ne 
pouvait plus être l 'organe du faisceau. Celui-ci 
publiera incessamment une feuille d'ordre. 

L'INVASION DES GNOUS 
On annonce que le Swaziland, un terr i toi re si­

tué au nord de la colonie du Cap, a été li t térale­
ment envahi par des gnous « aussi nombreux que 
des sauterelles », dit un journal du Natal . On 
évalue à 30,000 le nombre de ces singuliers en­
vahisseurs, armés de cornes redoutables et dont 
la taille a t te in t celle d'un mulet . Marchant en 
troupeaux immenses, ces gnous détruisent toutes 
les plantat ions e t l'on considère d'ores et déjà la 
récolte comme perdue. Il va sans dire que les 
autorités du Cap ont déclaré tou t aussitôt ces 

animaux hors la loi et qu'on leur a fai t une-chass= 
acharnée. Mais leur nombre ne para î t pas dimi­
nuer, en dépit de formidables hécatombes. Il y a 
encore un au t re danger, c'est celui de l'infection 

prise et d'ennui que de trouble. — Voulant épargner 
au prince la mortification d'un refus trep brusque 
et trop absolu, je lui dis en hésitant un peu que 
j'étais sincèrement reconnaissante d'un témoignage 
d'estime si marqué, mais qu'il me prenait bien au 
dépourvu, que je ne pouvais me plaindre d'une pro­
position si imprévue puisque je l'avais en quelque 
sorte provoquée malgré moi, mais que mon deuil était 
encore trop récent pour qu'il me fût permis même 
de la discuter. Je le priais donc de ne m'en plus 
parler. 

Tout en acceptant les délais les plus étendus que 
je voulais lui imposer, il insista vivement pour ob­
tenir une réponse moins vague, une parole d'espéran­
ce. L'honnêteté me défendant de lui donner cette sa­
tisfaction, je me trouvai dans la nécessité d'accen­
tuer mon refus. Je lui dis nettement, quoique avec 
des ménagements polis, que j'avais pris la ferme ré­
solution de me consacrer a ma fille, et de ne pas me 
remarier. 

Il y eut sans doute du chagrin, mais il y eut sur­
tout, a ce qu'il me sembla, du dépit, de l'irritation 
et de l'orgueil blessé dans la contenance et dans 
l'accent du prince, après que je lui eus fait cette 
formelle déclaration. Je retrouvai la, sous les for­
mes raffinées de l'homme du monde, l'enfant gâté 
dont les caprices avaient toujours été des lois et 
qui avait dû briser autrefois les jouets qu'on Jui 
refusait. - - Son visage pale et presque blême s'était 
péniblement contracté ; ses paupières se levaient et 
s'abaissaient par de rapides convulsions, et son œil 
me lançait de méchants éclairs. 

— J'allais faire de lui — me disait-il, en paroles 
entrecoupées — un désespéré... un garnement... jMal-

répandue par les cadavres de ces animaux, que 
deux cents chômeurs et de nombreux noirs sont 
occupés à enfouir. Car la viande de gnou, par 
ailleurs savoureuse, est si abondante aujourd'hui 
au Swaziland que personne n'en veut plus et que 
les cadavres pourrissent sur place . 

Dans le pays, on estime que cette invasion do 
gnous fait a u t a n t d.e ravages que le passage de 
nuées de sauterelles. 

(Réd. : Ne devrait-on pas envoyer une armée 
nombreuse contre cette peu banale invasion et 
utiliser la viande de ces animaux pour ravitailler 
les villes d'Europe où les bouchers nous font la 
vie si chère ?) . 

Çà et là 
La dernière décision de M. Calonder, prési­

dent de la commission mixte de Haute-Silésie, 
interdisant dans toutes les écoles de la Haute-
Silésie polonaise les chants nationaux polonais ' 
qui contiennent des excitations contre les Alle­
mands, sert de prétexte à l'opinion polonaise pour 
engager une campagne contre le président de la 
commission mixte, dans ]e but de pousser M. Ca­
londer à démissionner. 

— Un. avion s'est écrasé sur le sol près do To­
lède (Espagne). L'aviateur a été tué. 

— Des étincelles sor tant de la locomotive d'un 
train mirent le feu à un vagon de paille. C?. vagon 
fut découplé et redescendit à grande vitesse la 
pente que le t rain venait de g rav i r ; il dérailla 
dans le village de Auwel (Rhénanie) et mit le feu 
à cinq maisons. Une maison et l'école furent com­
plètement détruites. 
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Couper le dessus d'un cor avec un rasoir n'a aucun 
effet durable. De la racine intacte votre cor ne tar­
dera pas à sortir de nouveau plus gros, plus doulou­
reux que jamais. Pour se débarrasser d'un cor une 
fois pour toutes, il faut donc l'enlever avec sa racine. 
Vous obtiendrez ce résultat final en trempant vos 
pieds dans une cuvette d'eau chaude, additionnée 
d'une poignée de Saltrates Rodell. L'action de ces 
sels médicinaux ramollit et détache le cor le plus 
dur, de sorte que vous pouvez facilement l'enlever 
avec vos ongles: il partira avec sa racine, pour ne 
plus jamais revenir ! 

Quant aux durillons, les Saltrates Rode'.l les ramol­
lissent, à tel point que vous pouvez les faire dispa­
raître entièrement en les frottant avec une pierre 
ponce. Les Saltrates Rodell se trouvent dans toutes 
les pharmacies. 

LES PIEDS A NEUF 

lais le replonger dans le bourbier d'où il était sjrtl 
pour me plaire. Je ne pouvais avoir sérieusement la 
pensée de rester veuve a mon âge... j 'attendais sans 
doute un parti meilleur... je le regretterais peut-
être un jour... je me repentirais de lui avoir retiré 
ma main... On devenait mauvais'quand on était mal' ! 

heureux... Et beaucoup de choses de ce genre qui 
me semblèrent d'un goût déplorable. — Je reconnus 
avec tristesse qu'où le vice a passé il reste toujours 
un fond de fange. Je devais le reconnaître bientôt 
plus amplement. 

Il finit par sentir qu'il me manquait, ou plutôt 
qu'il se manquait à lui-même. Il se remit, s'excusa, 
essaya de tourner ses fureurs en plaisanterie, et mo. 
quitta dans d'assez bons termes en me priant de lui 
conserver malgré tout mon amitié. Je le lui promis; 
mais en me promettant à moi-même le contraire. 
Car je n'avais jamais eu beaucoup de confiance en 
lui, et je n'en avais plus du tout. 

fc^^^Â^xUfua/ 
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Alphonse FAVRE & Fils - SION 
des vélos de lrB marque au prix de 

Fr. 140.— à 280.— 

La Ho!o F. N. modèle 1928 vient d'arriver 
La 350 cm3 Fr. 1170 
La 500 cm3 Fr. 1620 
La 500 cm3 Fr. 1675 

t 

La Hoto F. N. 
* , 

a donné entière satisfaction à tous les 
sportsmen. Pourquoi achèterait on des 

marques plus chères? 

, # 

FOURRAGES 
Foin, Regain, Paille en balles pressées, Pommes de terre de se­

mence et consommation. 

Bois de chauffage 
Pour être bien servi adressez-vous directement à la Maison 

d'importation 

marcel LOB, fluenue Tlssoi, Lausanne. Tel. 5194 

St-Maurice 
ETUDE DE NOTAIRE 

marcel GROSS 
recevra dès le 3 1 m a r s à la MAISON 
D I O N I S O T T I , tous les MARDIS et SAME­
DIS de 13 h. à 17 h. 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Impr imer ie Commercia le , Mar t igny 

Produits 
CupriQuesS A 

Mai l lon 

usines a Renens 
(Uaud) 

• • • • • ! • • • • • 

SULFATES DE CUIVRE NEIGE ET CRISTAUX 
98/99%: 

BOUILLIES, 3 types: 
1. Bouillie CUPBA à la chaux, 2 kg. de sulfate de 

cuivre neige et 1 kg. de chaux caséinée. 
2. Bouillies CUPBA à la soude en paquets de 

2 kg. dosés pour 100 litres. 
3. Bouillies CUPBA au soufre moulllable, paquets 

de 4 kg. dosés pour 100 litres. 
INSECTICIDES : 

Nicotine titrée 15 %, en tous emballages. 
Arseniate de plomb CUPBA, boîtes de 1 kg. dosés 

pour 100 litres. 
Bouillie cupro-arsenicalc CUPBA, à base de sulfate 

de cuivre et arseniate de chaux. 
Solution de savon pyrèthre, efficacité garantie. 
Soufre nicotine noir Schlœsing. 
Tert de Schwelnfurt Impalpable en tous emball, 

SOUPBES: 
Sublimé pur (fleurs de soufre). 
Ventile impalpable, mouillable et noir Schlœsing. 
Soufre nicotine CUPBA pour traitement combiné. 

CHAUX: 
Chaux vitlcole caséinée, formule «CUPRA». 
Chaux simple en poudre et en morceaux non fuses 

sont livrés aux prix les plus réduits par nos agents : 
M. Alfred Veuthey, négt à Martigny-Ville, 
M. Joseph Crittin, négt, à Chamoson, 
M. Jules Clavien, négt, à Sierre, 
M. Charles Duc, négt, à Sion, 

auxquels nous prions notre honorée clientèle de 
transmettre ses commandes qui seront exécutées 

promptement. 
Tous nos produits sont soumis au contrôle 

des Etablissements fédéraux. 

Arbres fruitiers 
Gaillard frères, pépinières, Saion 
oflrent en beaux sujets, les meil leures variétés 
garanties. Té léph . No 3 

AGRICULTEURS! 
nettoyez vos vaches 

avec la 
P o n d r e pour v a c h e s v o l é e s 

Pharmacie de l'Abbatiale 
à PAYERNE 

Prix du paquet fr. 1.50 — Depuis 10 fr., expé­
dition franco de port et d'emballage dans tout? 
la Suisse. Pour faire retenir les vaches. Prix du 

paquet, fr. 1.30. 

Pour le Carême 
Merluche, Harengs , S é r a e g r a s j d e m o n t a g n e ; 

Rabais par quantité 

Magasins du Parc Avicole, Sion 

REOISTRES 

A FEUILLES B10BILES I 
IMPRIMÉS 

IMPRIMERIE 
MARTIGNY 

EH TOUS GENRES 
EXECUTION soienEE 

COMMERCIALE 
TÉLÉPH. 52 

T 
Meilleur produit pour la des­
truction des rats et souris. Le 
paquet à Fr. 1.— et 2.- est 
en vente dans toutes les phar­
macies et drogueries ou chez 

le dépositaire 

II. 
Droguerie 

Loèche - Ville 
Vous 

économiserez 
en demandantnoséchantillons en 
Chemiserie pour dames et mes­
sieurs. Tabliers, Jup ns. blouses, 
toiles pour li-gerie. étoffes meu­
ble, couvertures, doublures, étof­
fes lai e pour dames et messieurs, 
etc - Pr< fitez aussi dei suivantes 
occasions: 1000 coupons costu 
m s pour messieurs de 3 m. 20 f n 
drap pure laine Kammearn, tein­
tes assorties, valeur fr. 24. - , ré­
duits lr. 16.50 p. m. ÎOOO cou­
pons pour m-ssleurs de 3 m. 20 
•n drapanglal- pure larn?,>n gris 
moyen et tonce, valtur fr. 16.— 
réduit à fr. 8 50 par mètre. 

1000 coupons en gabardine pr 
dames, 130cm pu'e'lalne, Kamm 
çarn a<so ties. depuis ï m. 50 à 
3 m. (noir, bleu, beiee. grenat 
grl») fr. 10 50 rédnii à l r . 6.50. 

KOO draps de lit ourles, a J-w 
étoffe extra, double fil 170/240 
cm . fr. 10 50. réduit a ( r . S.75. 

;0K1 pantalons dan buxkm so 
lide. fr. 1 <.- réduit à l r . 9.75, en 
gravelotte fr. 11.50réd. à lr. 8.50. 
Ce qui ne convient pas est repris: 

Grands Magas ins 

Biancheiii Frères 
L O C A R N O (Tess in) 

On cherche a louer pour le 15 
avril, petit 

LOCAL 
à Martigny-Ville, et une 

habitation 
avec écurie et Jardin à proximité 
de Martigny. Faire offres avec 
prix au bureau du journal. 

Mlle du pays 
à Fr. 3.50 le kilo 
à Fr. 2.50 le kilo 
à Fr. 2.— le kilo 

Luzerne du pays à Fr. 3 20 le kg. 
Lotier du pays à Fr. 2.30 le kg. 
Esparcette du pays Fr. 1.25 le kg. 

Le tout garanti sans cuscute 

Expéditions 

A. Decoppet 
Clos nu Rucher LflUSfllME 

ON DEMANDE une 

Jeune FILLE 
«érleuse, active et ayant un peu 
de service. Bons gages. S'adres­
ser à Mme Collioud, Juge de Paix 
Coppet. 

E 
A v e n d r e 1500 mélèzes rouges, 
I m. 45, appointis pour planter. 
Alphonse Pochon, Collonges. 

Les 

petites Annonces 
paraissant dans le 

« Confédéré » 

obtiennent un grand SUCCÈS 

HP! 
Wf 

m 

n ~i 

R E I C H E N B A C H 
F R È R E S &C I E 

3F.&1BJRIQ1LJ1E JOIE 

MEUBLES 
MAGASINS : 

AVENUE DE LA GARE 

TOUT CE QUI CONCERNE 
L 'AMEUBLEMENT SOIGNÉ 
ET DE BON GOUT A DES 

PRIX INTÉRESSANTS 

" Messieurs ~= 
Ne cherchez pas ailleurs ce que vons pouvez 
trouver sur place 
Pour vos vêtements sur mesure, adressez-vous 
en toute confiance à la maison 

A. Gailland & V. Clansen 
Rue de Conthey — SION En face du Café industriel 

Maison reconnue pour sa blenfacture 

Banque Populaire 
SIERRE 

Capital et Réserves Fr. 875.000 — 
Fondée en 1912 

Dividende de 1920-1923 - 7 % 
de 1924-1927 - 7 % % 

Nous dél ivrons jusqu 'à nouvel avis des 

OBLIGATIONS à 5 % 
de notre banque de 3 à G ans^de te rme. 

Versez au 
Compte de chèques Ile 170 

SPORTSMEN 
Avant d'acheter une r i f i l r t i n 

wcijcieiic Uuima. iTiarnony UÎII 
visitezjes magasins | | | | | | H B B B H H B B I B B 

Qrand.choix de.Bicyclettes de.Course, ','«^Course, Routières 
au prix exceptionnel de fr. 150.—. Garantie 1 an 

PEPINIERES 
BO CC ARDUES 
^PETIT-SACONNEX- GENÈVE 

Arbres fruitiers el d'ornement 
Conifères. rosiers.Dtentes grimpantes etvivacre 

; _ j _ ^ Engrais et spécialités Horticoles 

É
'3 ENTREPPJSEDEPARCSJARDINS.TEhMS* 
£!','; «Têleph. 16.15Mi.Blanc. Catalogue franco. 

Pianos 
neufs et occasions à tous pr ix . Représentation 

des pianos 

BBCHSTBIN 

Léopold DRABSCB 
Av. du Kursaal 5 MONTREUX Téléphone lî 

En face de l'Eglise catholique 

VINS 
A. ROSSA. MARTIGNY 

VINS EN GROS 
Maison avantageusement connue 
parmi les principaux établisse­

ments du canton. 
Nombreuse et fidèle clientèle 

IMPORTATION DIRECTE 
de toutes les qualités des vins deman­
dés pria consommation dans la région 

fournisseur:des Hôels Instltnte-Collèges, Hôpitaux, 
Coopératives, Restaurants, Cafés, Pensions, Con­
sommations, particuliers. 

PRIX MODÉRÉS 
MAISON DE TOUTE CONFIANCE 

A. ROSSA, Vins, Martigny 

Selecfa 
double la durée de vos chaussures 

En vente à 

l'Imprimerie Commerciale, Marfigmj 

:-»*r 

•^vff5sr>' 

«»' ^ e ' huTkflfc 
En vente en boites de V> et 1 kg dans les épiceries et droguerie) 

de la plupart des localités ou à défaut à la 

Droguerie Puïppe, à Sierre 
dépositaire général pour le canton. 

firaines de semences sélectionnées 
Potagères , fourragères et de fleurs 

GAILLARD Frères, Saxon 
Téléphone No 3 

Emigration au Canada 
cl l'Amerlqne du Mord 

par les vapeurs de la 

LIGNE CUMARD 
Rensei^emems^ratuits R E | | É R 0 ( J L E T j g^g 

sous-agent de C. M. Detleyn, Agent général pour la Suisse, 
^ m , m m _ Lucerne, Haldeustr. 5. 




